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Journal des paroisses du Couserans 

Edito 
Ensemble osons la mission ! 

 
C’est sous le regard, ô combien bienveillant de la petite Thérèse 
(Ste Thérèse de l’Enfant-Jésus), qu’a débuté ce mois d’octobre.  
Après les rentrées de toutes sortes et principalement les ren-
trées scolaires, nos paroisses quittent l’été pour reprendre le 
rythme courant de leurs activités. Déjà se profilent les fêtes de la 
Toussaint et la prière pour les défunts que nous vivrons comme 
chaque année dans un temps de prière au cimetière.  
Mais c’est bien sous le signe de la mission que débute ce mois. 
Le 14 décembre 1927, le pape Pie XI proclamait la carmélite 
Thérèse de Lisieux patronne principale des pays de mission à 
l'égal de saint François Xavier. 
Thérèse avait un ardent désir missionnaire que Thérèse d’Avila 
souhaitait pour ses filles carmélites. Elle disait être entrée au 
carmel pour sauver les âmes. Elle aurait aimé partir pour le car-
mel d'Hanoï que venait de fonder le carmel de Saïgon. La dé-
couverte de sa maladie empêcha ce projet.  
En 1895, sa prieure lui confie le Père Bellière, séminariste son-
geant à la mission en Afrique. Elle est attentive à sa formation 
comme prêtre et comme homme, et se montre patiente et en-
courageante, affectueuse et ferme. Puis sa prieure lui confie un 
deuxième missionnaire, le P. Roulland des Missions Etrangères 
de Paris, en partance pour la Chine. Thérèse écrit au P. Roul-
land lorsqu'il commence son travail missionnaire en Chine. Elle 
collabore totalement avec lui dans son apostolat. Chacun d'eux 
considère comme sien ce que l'autre réalise. Au lendemain de la 
canonisation de Thérèse en 1925, un pétition demandant que 
Thérèse soit proclamée patronne des missions est adressée au 
Pape, d'abord par les évêques missionnaires du Canada, puis 
par tous ceux qui, dans le monde entier, adhérèrent avec en-
thousiasme à la requête (232 au total).   
" Je voudrais parcourir la terre, prêcher ton nom et planter sur le 

sol infidèle ta Croix glorieuse, mais, ô mon Bien-Aimé, une 
seule mission ne me suffirait pas, je voudrais en même 
temps annoncer l'Évangile dans les cinq parties du monde et 
jusque dans les îles les plus reculées... Je voudrais être mis-
sionnaire non seulement pendant quelques années mais je 
voudrais l'avoir été depuis la création du monde et l'être jus-
qu'à la consommation des siècles " (Manuscrit B, 3 r°)  
 
En 1943 sortait un livre qui fit beaucoup de bruit « France, 
pays de mission? ». 
Aujourd’hui la mission ce n’est plus seulement l’Afrique, la 
Chine ou l’Amérique du Sud. La mission c’est ici, chez nous!  
Les terres païennes d’hier sont devenues les terres de chré-
tienté et les nôtres ont perdu la foi… 
Les « pères noirs » africains ont logiquement, dans nos 
campagnes, pris le relais des « pères blancs » du Cardinal 
Lavigerie, évangélisateurs de l’Afrique.  Alors que chez eux 
l’Eglise est vivante et en forte expansion, ils sont envoyés 
pour soutenir notre Eglise de France en quête d’un nouveau 
souffle!  
En nous réjouissant de cette collaboration renouvelée, nous 
devons, à leur exemple, nous retrousser les manches pour 
reprendre le grand chantier de l’évangélisation de la France 
comme autrefois St Martin de Tours et bien d’autres… 
Le dimanche 22 octobre, en la fête du saint pape Jean-Paul 
II, nous célèbrerons avec toute l’Eglise la journée mission-
naire mondiale. Le thème de cette année est « Ensemble 
osons la mission ! ».  
Nous aurons des pensées et des prières pour nos Eglises 
sœurs du monde entier tout en portant aussi dans nos 
cœurs ce beau défi dans lequel nous sommes engagés chez 
nous aussi. 
Ensemble osons la mission!  

Abbé Bertrand de Sentenac 



 

Vie de l’Eglise 
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Enseignement du pape François . Audience Générale 30 août 2017 

« Toi qui es jeune… que cherches-tu dans ton 
cœur ? » 
 

Demeurer avec Jésus, «  un immense bonheur » 

La rencontre avait eu lieu près du fleuve 
du Jourdain, où Jean Baptiste baptisait ; 
et ces jeunes Galiléens avaient choisi le 
Baptiste comme guide spirituel. Un jour 
Jésus est venu et s’est fait baptiser 
dans le fleuve. Le jour suivant, il est 
repassé et à ce moment le Baptiseur – 
c’est-à-dire Jean le Baptiste – dit à deux 
de ses disciples : « Voici l’Agneau de 
Dieu ! » (v.36). 
Et pour eux deux, c’est l’« étincelle ». Ils 
laissent leur premier maître et se met-
tent à la suite de Jésus. Sur le chemin, 
il se tourne vers eux et pose la question 
déc i s i ve  :  «  Que  c he rc hez -
vous ? » (v.38) Jésus apparaît dans les 
Évangiles comme un expert du cœur 
humain. À ce moment-là, il avait ren-
contré deux jeunes en recherche, sai-
nement inquiets. En effet, quelle sorte 
de jeunesse est une jeunesse satisfaite, 
sans une question de sens ? Les jeu-
nes qui ne cherchent rien ne sont pas 
jeunes, ils sont à la retraite, ils ont vieilli 
avant l’heure. C’est triste de voir des 
jeunes à la retraite… Et à travers tout 
l’Évangile, dans toutes les rencontres 
qu’il lui arrive sur sa route, Jésus appa-
raît comme un « incendiaire » des 
cœurs. D’où sa question qui cherche à 
faire émerger le désir de vie et de bon-
heur que tout jeune porte en lui-même : 
« que cherches-tu ? » Moi aussi, au-
jourd’hui, je voudrais demander aux 
jeunes qui sont ici sur la place et à ceux 
qui écoutent à travers les médias : « Toi 
qui es jeune, que cherches-tu ? Que 
cherches-tu dans ton cœur ? » 
La vocation de Jean et d’André part 
ainsi : c’est le début d’une amitié avec 
Jésus tellement forte qu’elle impose 
une communion de vie et de passion 
avec lui. Les deux disciples commen-
cent à rester avec Jésus et aussitôt ils 
se transforment en missionnaires parce 
que lorsque la rencontre se termine ils 
ne rentrent pas tranquillement chez 
eux : au point que leurs frères respec-
tifs, Simon et Jacques, sont rapidement 
impliqués dans la « sequela ». Ils sont 
allés les trouver et leur ont dit : « Nous 
avons trouvé le Messie, nous avons 
trouvé un grand prophète » : ils annon-
cent la nouvelle. Ils sont missionnaires 
de cette rencontre. Ce fut une rencontre 
tellement touchante, tellement heureuse 
que les disciples se souviendront à ja-
mais de ce jour qui illumina et orienta 
leur jeunesse. 
Comment découvrir sa vocation dans 

ce monde ? On peut la découvrir de 
nombreuses manières, mais cette page 
de l’Évangile nous dit que le premier 
indicateur est la joie de la rencontre 
avec Jésus. Mariage, vie consacrée, 
sacerdoce : toutes les vraies vocations 
commencent par une rencontre avec 
Jésus qui nous donne une joie et une 
espérance nouvelles ; et il nous conduit, 
y compris à travers les épreuves et les 
difficultés, à une rencontre toujours plus 
pleine – cette rencontre grandit, la ren-
contre avec lui – et à la plénitude de la 
joie. 
Le Seigneur ne veut pas des hommes 
et des femmes qui marchent derrière lui 
de mauvaise volonté, sans avoir dans le 
cœur le vent de la joie. Vous qui êtes 
sur la place, je vous demande – que 
chacun se réponde à soi-même – avez-
vous dans le cœur le vent de la joie ? 
Que chacun se demande : « Ai-je en 
moi, dans le cœur, le vent de la joie ? » 
Jésus veut des personnes qui ont fait 
l’expérience qu’être avec lui donne un 
bonheur immense, qui peut se renouve-
ler tous les jours de la vie. Un disciple 
du Royaume de Dieu qui n’est pas 
joyeux n’évangélise pas ce monde, il 
est triste. On devient prédicateur de 
Jésus non pas en affinant les armes de 
la rhétorique : tu peux parler,  parler, 
parler, mais s’il n’y a pas autre chose… 
Comment devient-on prédicateur de 
Jésus ? En gardant dans les yeux la 
lueur du vrai bonheur. Nous voyons tant 
de chrétiens, aussi parmi nous, qui te 
transmettent avec les yeux la joie de la 
foi : avec les yeux ! 
Pour cette raison, le chrétien – comme 
la Vierge Marie – garde la flamme de 
son amour : amoureux de Jésus. Cer-
tes, il y a des épreuves dans la vie, il y 
a des moments où il faut avancer mal-
gré le froid et les vents contraires, mal-
gré beaucoup d’amertume. Mais les 
chrétiens connaissent la route qui 
conduit à ce feu sacré qui s’est allumé 
en eux une fois pour toutes. 
Mais, s’il vous plaît, j’insiste : ne don-
nons pas raison aux personnes déçues 
et malheureuses ; n’écoutons pas ceux 
qui recommandent cyniquement de ne 
pas cultiver d’espérance dans la vie ; ne 
nous fions pas à ceux qui éteignent dès 
sa naissance tout enthousiasme en 
disant qu’aucune entreprise ne vaut le 
sacrifice de toute une vie ; n’écoutons 
pas les « vieux » de cœur qui étouffent 
l’euphorie juvénile. Allons vers les per-
sonnes âgées dont les yeux sont bril-
lants d’espérance ! Cultivons au contrai-
re de saines utopies : Dieu nous veut 
capables de rêver comme lui et avec 
lui, tandis que nous cheminons en étant 
bien attentifs à la réalité. Rêver un mon-
de différent. Et si un rêve s’éteint, re-
commencer à y rêver de nouveau, en 
puisant avec espérance à la mémoire 
des origines, à ces braises qui, après 
peut-être une vie pas très bonne, sont 
cachées sous les cendres de la premiè-
re rencontre avec Jésus. 
Voici donc une dynamique fondamenta-
le de la vie chrétienne : se souvenir de 
Jésus. Paul disait à son disciple : 
« Souviens-toi de Jésus-Christ » (2 Tm 
2,8) ; c’est le conseil du grand saint 
Paul : « Souviens-toi de Jésus-Christ ». 
Se souvenir de Jésus, du feu d’amour 
avec lequel nous avons un jour conçu 
notre vie comme un bon projet et ravi-
ver par cette flamme notre espérance. 

 
Traduction , Hélène Ginabat 

J 
ésus « cherche à faire émerger 
le désir de vie et de bonheur que 
tout jeune porte en lui-même », 
explique le pape François en se 

référant à l’appel des premiers disciples 
dans l’Évangile de Jean. « Moi aussi, 
aujourd’hui, je voudrais demander aux 
jeunes qui sont ici sur la place et à ceux 
qui écoutent à travers les médias : “Toi 
qui es jeune, que cherches-tu ? Que 
cherches-tu dans ton cœur ?” » 
Le pape François s’est particulièrement 
adressé aux jeunes dans l’audience 
générale de ce mercredi 30 août 2017, 
place Saint Pierre, sur le thème de l’es-
pérance qui est ravivée par la mémoire 
de la vocation. Jésus est un « expert du 
cœur humain », un « incendiaire des 
cœurs », a-t-il lancé. 
Pour les apôtres, a expliqué le pape, la 
première rencontre avec le Christ a été 
« tellement touchante, tellement heu-
reuse », qu’ils « se souviendront à ja-
mais de ce jour qui illumina et orienta 
leur jeunesse ». Comme pour les disci-
ples, « le premier indicateur » de toute 
vraie vocation, « mariage, vie consa-
crée, sacerdoce » est donc « la joie de 
la rencontre avec Jésus ». À ce point, le 
pape a de nouveau interrogé les jeunes 
présents sur la place, les invitant à se 
poser la question : « Ai-je en moi, 
dans le cœur, le vent de la joie ? » 
Car, a conclu le pape, « Jésus veut des 
personnes qui ont fait l’expérience qu’ê-
tre avec lui donne un bonheur immen-
se, qui peut se renouveler tous les jours 
de la vie ». Des personnes qui devien-
nent missionnaires « en gardant dans 
les yeux la lueur du vrai bonheur ». 

HG 
Voici notre traduction intégrale de la 
catéchèse en italien. 
  
Chers frères et sœurs, bonjour ! 
Aujourd’hui, je voudrais revenir sur un 
thème important : le rapport entre l’es-
pérance et la mémoire, avec une réfé-
rence particulière à la mémoire de la 
vocation. Et je prends comme image 
l’appel des premiers disciples de Jésus. 
Dans leur mémoire, cette expérience 
est restée tellement imprimée que l’un 
d’eux en a même enregistré l’heure : 
« C’était vers la dixième heure » (Jn 
1,39). L’évangéliste Jean raconte l’épi-
sode comme un net souvenir de jeunes-
se, resté intact dans sa mémoire de 
personne âgée : parce que Jean a écrit 
cela quand il était déjà âgé. 



Joseph Outhey Phongphumi, né en 
Thaïlande en 1933. Catéchiste qui 

avait pris la suite de son père est en-
voyé pour 6 ans au petit séminaire de 
Ratchaburi. Il revient alors au village: 
sa mère et ses frères aînés sont tous 
morts; il doit s’occuper de son père et 
de ses deux sœurs encore petites… 
Il se marie donc – il a 19 ans –, mais 
un an plus tard son épouse meurt en 
couches, suivie peu après de leur 
enfant. Outhay voit là un signe: il par-
tit pour Tharè, se mettant à la dispo-
sition de son évêque comme caté-
chiste diocésain. À l’invitation de son 
ancien curé, le P. Noël Tenaud, 
MEP,  il suivra bientôt ce dernier vers 
la Mission de Thakhek au Laos.  

Alain Manoso         (sources internet) 
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Martyr de la Foi 

Les bienheureux martyrs du Laos. (entre1954 et 1970) béatifiés en 2016. 

Le prêtre vendéen Noël Tenaud,  
martyr du Laos 
Souvenez-vous de ces Missionnaires qui, avec leur foi, évangélisent, au péril de leur propre vie, leurs 
frères et sœurs. N’oublions jamais . 

La nouvelle est désormais officielle, 
le Pape François a signé, le 6 juin 
2015, juste avant son départ pour la 
Bosnie, la promulgation des décrets 
relatifs au martyre du Serviteur de 
Dieu Joseph Thao Tiên, prêtre séculier 
laotien, et de ses 11 compagnons, prê-
tres des Missions étrangères de Paris 
et des Oblats missionnaires de l'Imma-
culée, et de leurs 5 compagnons laïcs, 
tués en haine de la foi au Laos entre 
1954 et 1970. Parmi les « martyrs du 
Laos » figure un vendéen, le Père Noël 
Tenaud, MEP, mort pour la foi en 
avril 1961 à Phalane. 

 ( Le père Noël Tenaud à gauche sur 
la route du Laos en 1955) 
L'Église catholique au Laos est toute 
jeune. Avec 41 000 fidèles en 2005, 
dont trois évêques et une douzaine de 
prêtres, elle ne représente que 0,6% de 
la population du pays. Elle est pourtant 
vivante, dynamique et joyeuse. À partir 
de 1878 seulement, les missionnaires 
de la Société des Missions étrangères 
de Paris réussiront peu à peu à implan-
ter la foi chrétienne sur le territoire du 
Laos, dans le prolongement de leurs 
missions dans le Nord-est de la Thaï-
lande et dans le Thanh Hóa au Viêt-
Nam. 
 Parmi les prêtres et les laïcs qui furent 

béatifiés le 11 décembre 2016 à Vien-
tiane, la capitale de ce pays indépen-
dant depuis 1953, figurent des prêtres 
originaires des diocèses de l'Ouest de 
la France, dont le prêtre vendéen Noël 

Tenaud. « S'inscrivant dans la grande 
tradition missionnaire vendéenne, le 
Père Noël Tenaud, en témoignant de la 
foi jusqu'au martyre nous invite à être 
de courageux témoins pour notre 
temps. Nous rendons grâce à Dieu pour 
la reconnaissance que l'Eglise lui mani-
feste » a indiqué notre évêque, Mgr 
Castet.(1)  

 Noël Tenaud est né le 11 novembre 
1904 à Rocheservière, une commune 
française située dans le département de 
la Vendée en région Pays de la Loire. 
De 1924 à 1928 il est au Grand Sémi-
naire diocésain, puis rejoint celui des 
Missions Étrangères de Paris. Ordonné 
prêtre le 29 juin 1931, il est envoyé à la 
« Mission du Laos », dont la partie prin-
cipale est alors au Siam. Ses années 
comme curé à Kham Koem (Thaïlande) 
ont laissé un souvenir vivant. 
La guerre franco-siamoise (1939-1940) 
l'amène au Laos proprement dit. À par-
tir de 1944, il est curé de Pong Kiou 
(Khammouane) et rayonne dans toute 
la région. Son action, notamment au 
cours de divers épisodes belliqueux 
contre la tyrannie japonaise et la main-
mise des troupes communistes, marque 
profondément les chrétientés de la mi-
norité Sô. Il accepte aussi, dans les 
situations difficiles, des responsabilités 
de plus en plus lourdes dans l'organisa-
tion de la mission. 
En 1959, le Père Tenaud accepte de 
quitter sa belle région pour l'arrière-
pays de Savannakhet, où le travail de 
première évangélisation n'a pas encore 
commencé. Basé à Xépone, près de la 
frontière du Viêt Nam, avec son fidèle 
catéchiste Joseph Outhay il prospecte 
les villages tout au long de la route qui 
monte de Savannakhet. 
 

En avril 1961, les deux apôtres par-
tent en tournée apostolique. On les 
avertit qu'une attaque nord-
vietnamienne se prépare ; mais rien 
ne doit arrêter la Parole de Dieu. Le 
chemin du retour est coupé : ils sont 
pris au piège, arrêtés, interrogés et exé-
cutés le 27 avril 1961 pour leur action 
missionnaire. Chez tous ceux qui l'ont 
connu, le souvenir du Père Noël Te-
naud, de son œuvre missionnaire et du 
don suprême de sa vie, est resté très 
vivant. 
 Son compagnon de martyr, Joseph 
Outhay, était un homme expérimenté, 
mûri précocement par la vie, catéchiste 
apprécié de tous, chargé de la forma-
tion de jeunes catéchistes débutants. 
De son vivant, Outhay était déjà consi-
déré comme un catéchiste héroïque. 
Après sa mort, sa renommée n'a fait 
que monter, jusqu'à aujourd'hui. 
 
 (1) Mgr Alain Castet évêque de diocè-
se de Luçon depuis 14 avril 2008. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89v%C3%AAque
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dioc%C3%A8se_de_Lu%C3%A7on
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dioc%C3%A8se_de_Lu%C3%A7on
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lu%C3%A7on_(Vend%C3%A9e)
https://fr.wikipedia.org/wiki/2008
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwimq-rpvZbWAhUJvhQKHeY7BiAQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fvendee.catholique.fr%2Factualites%2Factualites-en-cours%2F2837-le-pretre-vendeen-noel-tenaud-martyr-du-laos-biento
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjameKfyJbWAhWHWhoKHT0ODOIQjRwIBw&url=https%3A%2F%2Fmartyrsdulaos.wordpress.com%2Fcategory%2Flaotiens%2F&psig=AFQjCNHnXjJN9rwp9xO7kFE3-crOasQg_w&ust=150499361129831
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Témoignage 

Tu es ma force, Seigneur, et je t’aime. 

5 août 2017 : Pèlerinage à la Chapelle de L’Izard  
« C’est Dieu qui me remplit de force et qui devant moi aplanit le chemin. » (Ps 18,33) 

C’est par un bel après midi, ce vendredi 
4 août, que notre groupe quitte le par-
king  du hameau de Fréchendech en 
direction de Notre Dame des Neiges. 
Nous sommes six pèlerins à commen-
cer la montée. L’altitude du départ est à 
810m. Nous longeons le ruisseau et  
passons devant quelques granges et le 
soleil est déjà bien haut. Il va falloir pen-
ser à se désaltérer. La montée dés le 
départ est rude. On passe devant un 
abri sous un rocher « La tute de 
l’ours ». Un peu plus loin la passerelle 
« Ila Maria » (950m). La fatigue com-
mence à me gagner ! du fait que je n’ai 
fait aucune sortie en montagne depuis 
bien longtemps. Mais cela ne me gêne 
pas car ma foi me pousse à aller vers 
celle qui nous attend. Le chemin 
conduit à la fontaine « Escudié » (du 
nom de l’ingénieur qui a fait le tracé du 

chemin actuel rive droite). Je dois re-
connaitre que depuis un bon bout de 
temps mes pieds me font souffrir et 
malgré les recommandations de mes 
amis, j’oublie de me désaltérer. Un peu 
avant la dernière passerelle qui nous 
amène sur l’autre rive, il faut voir sur la 
droite du ruisseau un grand rocher qui 
caricature un visage (Photo jointe).   
Cela fait presque 2 heures que je mar-
che et mes compagnons souffrent de 
me voir fatigué. Ils veulent prendre une 

partie de mon paquetage mais je refuse 
et je leur dis de ne point m’attendre; 
j’arriverai tranquillement malgré mes 
difficultés. La dernière montée est pour 
moi très dure, une crampe au mollet 
droit me fait très mal. Je suis très fati-
gué mais ma foi m’encourage à pour-
suivre. Enfin, j’aperçois la chapelle qui 
est à quelques pas de moi, mes yeux 
brillent de joie et je concentre tous mes 
efforts  afin de parvenir à l’esplanade de 
la chapelle (1322m). Quelle fut ma sur-
prise, en arrivant, de voir le Père Jean 
Fauroux; mon cœur en joie, je tombe en 
pleurs dans ses bras.   
Après une bonne nuit sous la tente au 
plateau de la maison forestière, nous 
étions prêts pour la messe en plein air 
malgré un ciel menaçant. 
Messe célébrée par deux évêques : 
Mgr Jean-Marc Eychenne (diocèse de 
Pamiers) et Mgr Philippe Mousset 
(diocèse de Périgueux et Sarlat). Egale-
ment présents les prêtres Jean Fau-
roux, Jean Carrer, Bertrand de Sente-
nac, Luc Hakizimana (du Burundi) et 
Michaël Le Nezet (diocèse de la Ro-
chelle et Saintes). La présentation de 

Notre Dame des Neiges par l’abbé Fau-
roux fut très détaillée et l’homélie que fit 
l’abbé Bertrand de Sentenac unit toute 
l’assemblée.   
Autres moments chaleureux : les jeu-
nes, qui avec la bénédiction de Mgr 
Eychenne, portent la paix du Christ à 
l’assistance et également la traditionnel-
le bénédiction des troupeaux.    

Un pèlerin 
Alain Manoso 

 Prière du Pèlerinage 
  à Notre-Dame de l'Izard. 

 
Notre-Dame de l'Izard, Vierge si belle 
au milieu de ces montagnes solitaires, 
Mère si pleine d'amour et de tendresse, 
je vous choisis aujourd'hui pour ma 
Mère. Je vous consacre et vous confie 
mon âme et mon corps, mes biens, ma 
famille et tout ce que je possède. Je 
veux que tout ce que j'ai soit à vous et 
à votre divin Fils. Obtenez-moi toutes 
les grâces qui me sont nécessaires 
pour le temps et pour l'éternité. Vous 
êtes ma Mère et je suis votre enfant ; 
pourriez-vous m'abandonner ? Non, 
vous me garderez, vous me protége-
rez, vous me mettrez à l'abri du péché, 
et de tous les malheurs jusqu'à ce que 
j'aille au Ciel vous voir, vous contem-
pler et vous bénir avec Jésus, pendant 
les siècles des siècles. Amen. 
 
Auteur: 
Abbé Eychenne 
Curé de Sentein de 1980 à 1997 
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Vie diocésaine 
 Martin Luther, obsédé par le salut de son âme, partage ses 95 thèses avec ses 
contemporains en les affichant sur la porte de l’église de Wittenberg, en Saxe.   
Les portes de la liberté 
« N’ayez crainte ; votre foi suffit à vous sauver. »  

A l'occasion du 500° anniversaire de 
la Réforme, le Pape François et la 
Fédération Luthérienne Mondiale 
célèbreront ensemble une journée 
oecuménique le 31 octore 2017 à 
Lund, en Suède.  Depuis 2013, un 
document intitulé : "Du conflit à la 
communion. Commémoration catholi-
que-luthérienne de la Réforme" a été 
publié et largement diffusé dans les 
communautés catholiques et luthé-
riennes. Monsieur Olivier Fabre, pas-
teur, nous présente Martin Luther. 
Pour comprendre le cheminement de 
Luther et l'événement de la Réforme 
de l’Église, il est nécessaire de faire -à 
grands traits- un peu d'histoire de 
l'Eglise. 
Aux II° et III° siècles, il existe deux 
tendances dans l’Église. Il y a l'affir-
mation de Paul dans la lettre aux Ro-
mains (5) : "L'homme est justifié par la 
foi seule". Et puis apparaît l'affirmation 
du salut par les œuvres sous l'influen-
ce d'un moine irlandais, Pélage. .. qui 
sera d'ailleurs combattu par Saint Au-
gustin. Le Salut par le mérite des œu-
vres correspond à un besoin humain. 
La gratuité lui répugne. Et le clergé va 
désigner les œuvres pies et méritoi-
res. 
Au IV° siècle, il y a équilibre entre les 
deux tendances et au V° siècle triom-
phe la doctrine des œuvres au détri-
ment de la prédication de Paul : justifi-
cation par la foi seule. 
Parmi les œuvres méritoires, les plus 
importantes sont : le martyre (nous 
sommes dans une période de persé-
cutions), le célibat, la virginité, puis la 
pauvreté volontaire, l'érémitisme, le 
monachisme. Il y a les œuvres stricte-
ment nécessaires au salut et les œu-
vres "surérogatoires", c'est à dire qui 
font appel à l'intercession des martyrs 
et des saints, ce qui conduit à la doc-
trine des mérites réversibles des mar-
tyrs et des saints, qui deviendra la 
doctrine des indulgences. 
Avec les mérites des saints apparaît la 
constitution de ce que l'on a appelé le 
"Trésor de l’Église" : toutes les œu-
vres qu'un homme a faites en trop 
pour son salut peuvent servir d'appoint 

à celles qui manquent à un autre. 
L'Eglise seule peut puiser dans ce 
Trésor. 
Cependant, la doctrine de la justifica-
tion par la foi seule a encore des re-
présentants, le plus illustre étant Saint 
Augustin, défenseur de la foi en 
l'Amour inconditionnel de Dieu. 
Puis arrive le Moyen Age où l'on re-
trouve Luther. Luther naît en 1483. Il 
devient moine Augustin en 1505, à 22 
ans. Le monachisme est donné com-
me œuvre méritoire pour le salut. 
Mais pourquoi devient-on moine à 
cette époque ? Qu'est-ce qu'un moi-
ne ? 
Le mot vient du grec =monos=unique, 
unité (cf monocle). Ainsi, le moine est 
un homme à la recherche de son unité 
profonde, tiraillé qu'il est entre son dire 
et son faire. 
En effet, quel est le contexte social et 
spirituel dans lequel vit le jeune Lu-
ther ? 
Le christianisme s'est répandu dans la 
société. L'Eglise est gagnée par la 
sécularisation croissante. Les maux 
du siècle envahissent les Eglises loca-
les. Dès lors, des hommes quittent 
tout et essayent d'obéir aux comman-
dements du Christ dans une pratique 
quotidienne qui sera facilitée, pensent-
ils, par la vie hors de la société. La vie 
monacale est une protestation face à 
la sécularisation de l’Église. Et puis, 
contexte spirituel, tout parle au jeune 
Luther d'un Dieu terrible, tenant un 
compte rigoureux des péchés de cha-
cun. En 1537, Luther écrit : "Je ne 
croyais pas au Christ mais je le pre-
nais pour un juge sévère et terrible, tel 
qu'on le peint siégeant sur l'arc-en-
ciel". Et, en 1539: "Comme le nom de 
Jésus m'a effrayé souvent ! Car j'étais 
persuadé qu'il me faudrait accomplir 
des bonnes œuvres, jusqu'à ce que le 
Christ, par elles, me soit rendu ami et 
favorable". Luther entre donc au cou-
vent pour pratiquer les œuvres de 
pénitence, jeûne, mortification, mais 
avec un zèle tel que sa santé est me-
nacée. "Pendant 20 ans j'ai été un 
moine pieux. J'ai dit une messe cha-
que jour. Je me suis si fort épuisé en 

prières et en jeûnes que je n'aurais 
pas tenu longtemps si j'y étais resté". 
Si je n'avais pas été délivré par les 
consolations du Christ, à l'aide de 
l'Evangile, je n'aurais pas tenu deux 
ans, tant j'étais crucifié et fuyais loin 
de la colère divine 
Notons qu'à 20 ans Luther n'a pas 
encore vu de Bible. Il en découvre une 
dans une bibliothèque et se met à la 
lire avec passion. Il deviendra profes-
seur du Nouveau Testament, com-
mentera les épîtres de Paul, en parti-
culier l'épître aux Romains. Et ce sera 
la découverte, au cœur de l'immense 
découragement qu'il connaît. N'arri-
vant pas à se rendre juste par les œu-
vres il entend que l'homme est justifié 
par la foi (Romains 5/1 à 8 et 1/16-17). 
"Justification par la foi" : Parole rem-
plie d'énergie et de dynamisme pour 
lui, à la veille des événements de 
1517 où il va afficher les 95 thèses sur 
la porte de la chapelle du château de 
Wittemberg, thèses où il dénonce les 
indulgences. Pour Luther, la justifica-
tion par la foi seule exprime la convic-
tion que le Dieu de Jésus Christ est, 
pour lui, avec lui et en lui, volonté acti-
ve et rayonnante, se donnant totale-
ment à l'homme jusqu'à mourir pour 
lui. 
Dès lors, ce que demande Luther, 
c'est que l'on prêche l'Evangile, la 
Bonne Nouvelle, un ministère de la 
Parole terriblement délaissé. 
Puis vient l'événement du trafic des 
indulgences avec le comportement du 
moine Tetzel qui parcourt villes et vil-
lages avec sa cassette. "Chaque fois 
que tu entends une pièce tomber dans 
la cassette, une âme s'envole du pur-
gatoire". Trafic des indulgences qui va 
au-delà de ce que pratique Tetzel, qui 
provoque la protestation de Luther et 
va marquer le début de la réforme. 
Dès lors, Luther quittera la vie monas-
tique persuadé que, désormais, il faut 
suivre Jésus au beau milieu du mon-
de , et non en se retirant. 
Dans la Confession d'Augsbourg 
Luther écrira : "Les bonnes œuvres 
sont le fruit de la foi et non la 
condition du salut". 



Solidarité 

Effata n°157 – Octobre 2017 – page 6 

Témoignage de l’abbé Jean et appel aux dons 

Orphelinat « Uwimana »  et « Centre 
des Handicapés de Makamba » »  
Au mois de Juillet, je suis allé en vacances au Burundi, mon pays. Là j’ai pu retrouver ma famille de 
sang  et ma famille sacerdotale dans laquelle j’ai eu la joie de participer à l’ordination sacerdotale de 
vingt jeunes prêtres et de quatorze diacres de mon diocèse( Bururi) ; mais aussi j’ai pu visiter quelques 
établissements qui font des œuvres sociales notamment l’orphelinat « Uwimana » et le Centre des Han-
dicapés de Makamba. 

L’orphelinat « Uwimana » qui se tra-
duit littéralement « DEDIEU » regroupe 
plus de 80 enfants. Il a été fondé par 
une ancienne religieuse de l’Institut   
« Famille des Disciples du Christ ». La 
plupart des enfants accueillis dans cet 
orphelinat perdent leurs mères à la 
naissance, d’autres sont abandonnés 
par leurs mères qui sont, pour cette 
deuxième catégorie, des filles-mères  
qui ont eu des grossesses non désirées 
et ont eu peur de leurs propres parents 
et qui préfèrent mettre clandestinement 
leurs nouveau-nés dans un endroit où 
ces enfants peuvent être vus par les 
passants, plutôt que de faire l’avorte-
ment. L’orphelinat les accueille, les 
nourrit et les encadre tout en faisant 
des enquêtes en vue de connaître leurs 
parents et leurs familles respectives 

dans l’espoir de les leur remettre une 
fois grands. Mais il y en a qui ne par-
viennent pas à avoir leurs propres famil-
les, qui sont pris en charge par l’orpheli-
nat, font des études sur les frais de la 
maison et des bénévoles et qui revien-
nent, à la fin de leurs études, pour aider 
leur maison-mère malgré le problème 
du chômage qui handicape le pays. Il y 
a d’autres enfants orphelins qui sont 
accueillis pour divers motifs ; mais ceux
-là, ainsi que la première catégorie d’or-
phelins, sont tous remis à leurs familles 
une fois grands. 

L’orphelinat « Uwimana » a par consé-
quent beaucoup de besoins en vivres 
et habits pour les nourrissons et d’au-
tres pour différentes tranches d’âge, en 
hébergement, en équipements scolaires 
et  frais de scolarité. 
En voici quelques photos illustratives. 
Le deuxième établissement visité lors 
de mes vacances est le « Centre des 
Handicapés de Makamba »(CHM). Le 
CHM a été fondé en 1977 par Feu Mon-
seigneur Bernard BUDUDIRA alors 
Evêque du Diocèse de Bururi. Les ob-
jectifs du Centre dès sa fondation sont 
de trois ordres : 
1° Assurer les soins médico-
physiques aux personnes handica-
pées par la rééducation et l’appareilla-
ge dont les principales activités sont le 
service de la Kinésithérapie et la fabri-
cation des cannes et béquilles métalli-
ques et en bois, des prothèses et des 
chaussures orthopédiques ; 
2° Assurer l’accès à la scolarité aux 
personnes handicapées en âge scolaire 
et assurer l’hébergement  (internat) 
aux enfants handicapés habitant loin 
des écoles. 

3° Assurer la formation socioprofes-
sionnelle aux personnes handica-
pées qui dépassent l’âge de scolarité 
pour les aider à se prendre en charge 
dans la vie. Après la formation de trois 
ans, chaque lauréat reçoit un kit de dé-
marrage (une machine à coudre et ses 
accessoires). 
Le CHM compte actuellement 140 en-
fants internes dont 55 au primaire, 25 
au secondaire, 15 à la formation socio-
professionnelle, 25 enfants qui n’ont 
pas encore commencé l’école à cause 
de leurs handicaps mais qui bénéficient 
des soins de rééducation physique et 
20 adultes vivant dans ce centre car 
leurs milieux de vie sont inaccessibles 
vu leurs handicaps. Les parents de ces 
enfants et jeunes en situation de handi-
cap ont beaucoup de difficultés pour 
pouvoir accéder aux soins de réadapta-
tion physique du fait que ces derniers 
sont chers vu leur niveau de vie. 
Les différents besoins des enfants et 
autres sont : les béquilles, les cannes 
anglaises, les fauteuils roulants, les 
attelles, les prothèses, les médica-
ments contre l’épilepsie, les séances 
de kinésithérapie, etc. 
Là, je n’ai pas pu prendre des photos 
mais elles peuvent me parvenir inces-
samment.                 Abbé Jean 
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Vie spirituelle 

Seigneur, que tes Œuvres sont belles !!!  

Comment ne pas louer, glorifier le 
Seigneur pour toutes ses créations ! 
Nous avons : les louanges, les prières, 
les offrandes, les chants. 
 

Durant l’été,  j’ai découvert avec bon-
heur et joie des chapelles (Capvert), 
des églises, entre autre l’église de 
Liers. Surprise et dépaysement, mais 
aussi, partout se sentir bien dans la 
maison du Seigneur. Chacune est diffé-
rente, ornée de tableaux, sculptures, de 
statues, mais partout j’ai vu des bou-
quets de fleurs. Mes yeux sont allés au-
delà, vers des mains, parfois anony-
mes,   qui confectionnent ces bouquets, 
émouvant ! Petits, grands, fleurs des 
champs, des jardins, ou achetées chez 
un fleuriste. Voilà une offrande, une 
prière pour glorifier le Seigneur ! 
J’ai repris un livre que m’a offert une 
amie, pour à nouveau m’imprégner du 
sens de ces bouquets. 
‘’FLEURS ET LITURGIE 
L’art floral dans les célébrations’’ 
Je vous rapporte ici quelques extraits 
de la préface, de ce beau livre, écrite 
par Monseigneur Albert ROUET, Évê-
que auxiliaire de Paris. 
 

[.. Une fleur présente une beauté éphé-
mère. Elle passe et se fane, signe du 
dépérissement affligeant de tout. Elle 
affirme aussi une victoire sur l’impossi-
ble : que s’enracine la graine, que se 
dresse le bourgeon, qu’il pleuve et ne 
gèle pas, et voici que pour un instant, 
quelques heures ou quelques jours, 
pour un bref instant, apparaît une splen-
deur gratuite par cet excès de couleur 
et nécessaire par le fruit qu’elle laisse 
espérer. A elle seule, une fleur exprime 
la victoire de la vie et sa caducité, la 
fragile incertitude des lendemains et la 
fécondité du temps. Tant de sens divers 
à tenir ensemble, le symbole les 
conjoint. C’est pourquoi le sens reli-
gieux a poussé les hommes, pour leurs 
fêtes et leurs prières, leurs larmes et 
leurs cadeaux,  à cueillir des fleurs pour 
recueillir par elles les sentiments qu’ils 
portent et ne savent pas toujours expri-
mer, faute de mots adéquats pour en 

saisir les nuances. Fleurs-miroir par 
laquelle il s’offre et se dépasse. ] 
 
[..Par contraste, on saisit immédiate-
ment ce que le bouquet comprend d’art, 
c’est-à-dire, pour commencer, d’artifice. 
Il est agencement et calcul. Mais un 
calcul non pas inscrit dans la pérennité 
du marbre ou du bronze. Un calcul écrit 
dans l’éphémère, entre le bourgeon et 
le fruit : une splendeur intermédiaire. ] 
 

[..Par les fleurs qu’il ordonne, le bou-
quet participe à la fragilité de ce monde. 
Par cette ordonnance même, il s’efforce 
de saisir un élan, de fixer un au-delà du 
temps, d’évoquer l’éternité au cœur du 
flux des jours. Sa beauté n’existe que 
dans le temps, le temps d’une rose ou 
d’un glaïeul, mais elle s’inscrit de l’éter-
nel, parce que  la beauté, fût-elle entre-
vue en un clin d’œil, est un clin d’œil sur 
l’éternité. ] 
 

[..Un bouquet…. 
Sa paix consonne avec l’harmonie des 
cœurs ; son déséquilibre calculé réson-
ne avec les cris des âmes. Questions 
de nuances, mais la vie est nuance. 
Voilà pourquoi la liturgie a besoin  du 
discours des fleurs. Non pas d’abord 
pour entrer dans un vague sentimenta-
lisme religieux, à coloration plus ou 
moins naturiste (les quatre saisons), 
mais parce que les bouquets introdui-
sent dans l’immobilité de  l’architecture, 
le cours de l’année liturgique et la diver-
sité des fêtes. Par leurs changements, 
les bouquets participent à l’histoire du 
salut et rejoignent l’incarnation. Non 
plus le cycle des saisons, mais le cycle 
liturgique. N’y a-t-il pas exemple plus 
net de ce changement que les  bou-
quets de Noël ou ceux de la Passion ? 
Les premiers fleurissent quand, chez 
nous, la nature se tait ; les seconds, à 
l’époque des premiers bourgeons, rejoi-
gnent la rugosité de la croix. ] 
 

[.. Je sais des gens qui prient à partir 
d’un bouquet….Car la liturgie est un 
tout : lumière, musique, couleurs,     
ornements…Autant d’expressions par 
lesquelles le croyant se laisse pénétrer 
par l’infinie richesse de l’unique parole. 

Rien n’est mineur. ] 
[… tant l’art  de la décoration florale au 
service de la liturgie unit sans cesse 
dans la louange Celui qui est l’Envoyé 
du Père à ceux qui étant ses frères, 
constituent son Corps, son Église. ] 
 

A SUIVRE… 
                                                             

GT 

CHRONIQUE 

Fleurs et liturgie 
L’art floral dans les célébrations 

Denier de l’Eglise 
 

30€ pour mon téléphone 
30€ pour mon internet 
Pour mon inscription  
au club de sport…. 

 
COMBIEN POUR MON EGLISE ? 

 
Il n’y a que vous pour lui donner les 

moyens de sa mission ! 
 

Merci des dons  
que vous pourrez faire.. 

Ou pour celui  
que vous avez déjà fait ! 

Psaume 18  Le Seigneur, soleil de justice 

02 Les cieux proclament la gloire de Dieu, le firma-

ment raconte l'ouvrage de ses mains. 
03 Le jour au jour en livre le récit et la nuit à la nuit 
en donne connaissance. 
04 Pas de paroles dans ce récit, pas de voix qui 
s'entende; 
05 mais sur toute la terre en paraît le message et la 
nouvelle, aux limites du monde. Là, se trouve la 
demeure du soleil  
06 tel un époux, il paraît hors de sa tente, il s'élance 
en conquérant joyeux. 
07 Il paraît où commence le ciel,  il s'en va jusqu'où 
le ciel s'achève : rien n'échappe à son ardeur. 
08 La loi du Seigneur est parfaite, qui redonne vie ;  

la charte du Seigneur est sûre, qui rend sages les 
simples. 
09 Les préceptes du Seigneur sont droits, ils réjouis-
sent le coeur ; * le commandement du Seigneur est 
limpide, il clarifie le regard. 
10 La crainte qu'il inspire est pure, elle est là pour 
toujours ;  les décisions du Seigneur sont justes et 
vraiment équitables : 
11 plus désirables que l'or, qu'une masse d'or fin,  

plus savoureuses que le miel qui coule des rayons. 
12 Aussi ton serviteur en est illuminé ;  à les garder, 
il trouve son profit.  
13 Qui peut discerner ses erreurs ? Purifie-moi de 
celles qui m'échappent. 
14 Préserve aussi ton serviteur de l'orgueil : qu'il 
n'ait sur moi aucune emprise.  Alors je serai sans 
reproche, pur d'un grand péché. 
15 Accueille les paroles de ma bouche, le murmure 
de mon coeur ;  qu'ils parviennent devant toi, Sei-
gneur, mon rocher, mon défenseur ! 
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Vie spirituelle 

Témoignage d’un jeune paroissien et sa méditation. 

L'adoration 
L'adoration eucharistique est une attitude de prière devant l'eucharistie au sein de l'Église catholique.  

En compagnie de l'abbé de Sentenac et 
de quelques paroissiens, j'ai eu la chance 
d'aller pour la seconde semaine de Juillet 
à un congrès eucharistique, à St Maximin-
la-Ste-Baume, dans le Var. Pour cette 
retraite, des personnes sont venues de 
toute la France, et même d'ailleurs. Dans 
ce cadre, nous avons pu assister à une 
table ronde, où 5 coordinateurs d'adora-
tion perpétuelle venus d'Irlande, d'Angle-
terre, d'Espagne, d'Italie et de France 
nous ont présenté les adorations, perpé-
tuelles ou non, se déroulant dans leur ville 
respective. Je vais donc tâcher de me 
faire secrétaire, et de regrouper les idées 
émises lors de cette discussion, afin que 
cela puisse éventuellement nous aider à 
améliorer notre système d'adoration, voire 
à le multiplier. 

Tout d'abord, les coordinateurs se sont 
tous accordés sur le fait que l'adoration 
perpétuelle est une entreprise qui, au 
début, paraît toujours irréalisable, et que, 
à mesure que le projet avance et que les 
personnes s'impliquent, cela devient alors 
possible. C'est ainsi, que en Irlande, en 
rase campagne, dans une paroisse de 80 
familles, ils sont parvenus à créer une 
adoration perpétuelle, à laquelle se joi-
gnaient même des paroissiens issus d'au-
tres villes. Plus près de nous : à Paris, 
une adoration perpétuelle a été mise en 
place à la suite de nombreuses prières de 
mères l'ayant demandé, et à la suite d'une 
volonté paroissiale portée par le zèle de 
quelques paroissiens. Dans certaines 
villes, des laïcs sont même parvenus à 
fonder des relais d'adoration, sans soutien 
du prêtre, avec leur seule foi, leur seule 
détermination, en allant trouver les adora-
teurs nécessaires, un par un. En l'occur-
rence, nous avons la chance d'avoir un 
prêtre favorable à l'adoration, nous encou-
rageant à nous y impliquer, et ayant mê-
me fondé le relai d'adoration, non perpé-
tuelle, mais non moins important pour 
autant. Dans aucune paroisse, le relais 
d'adoration perpétuelle ne s'est fondé du 
jour au lendemain ; la recherche d'adora-
teurs se fait par le bouche à oreille, mais 
aussi grâce aux nouvelles technologies 
de communication à l'image des réseaux 
sociaux. Les témoignages nous montrent 

que ces adorations peuvent prendre place 
à n'importe quel endroit, si incongru soit-il, 
du moment que des personnes soutien-
nent le projet et parviennent à fonder un 
petit groupe d'adoration grâce aux techni-
ques énoncées plus haut. C'est ainsi 
qu'ont été créées des adorations perpé-
tuelles, au sein d'une école catholique à 
Barcelone, au sein d'une université en 
Italie ou encore au sein d'un hôpital en 
Angleterre. Dans l'école, ce relais d'adora-
tion perpétuelle a ensuite été suivi par 
élèves et professeurs, peu de temps 
après son début : ceux-ci viennent lors-
qu'ils ont un peu de temps libre, créant 
ainsi de nouveaux liens entre les chré-
tiens de l'école. Ceci est un exemple à 
méditer pour nos paroisses, à Saverdun, 
ou  bien à Saint-Girons. De même, dans 
l'hôpital, les patients peuvent aller à l'ado-
ration lorsqu'ils le désirent, de concert 
avec le personnel. Ces adorations perpé-
tuelles ont chacune porté des fruits au-
delà des espérances, nous encourageant 
ainsi à suivre cet exemple de relais d'ado-
ration, à l'échelle de nos villages de cam-
pagnes. Les fruits ont pu être très divers : 
l'université d'Italie évoquée a été en chute 
libre durant de nombreuses années, no-
tamment à cause d'une mauvaise gestion 
économique, puis, suite à la mise en pla-
ce de l'adoration perpétuelle, a retrouvé 
son prestige passé. Suite à cela, le rec-
teur de cette université est devenu un des 
adorateurs permettant l'adoration perpé-
tuelle. De même, le coordinateur Anglais 
voit comme une très grande grâce le fait 
que le seul hôpital à n'avoir pas reçu l'au-
torisation de pratiquer l'avortement en son 
sein, soit l'hôpital où se déroulait cette 
adoration perpétuelle. De plus, tous les 
coordinateurs rapportent deux fruits com-
muns qui ont suivi la mise en place d'un 
relais d'adoration : une nette augmenta-
tion du nombre de vocations, et une gran-
de fraternité se créant entre les adora-
teurs, incitant de plus en plus de parois-
siens à se joindre à eux. C'est ainsi qu'en 
Angleterre a pris place une réelle renais-
sance d'un diocèse à la suite de la créa-
tion de l'adoration perpétuelle. Après 48 
ans sans vocation, ce diocèse a accueilli 
depuis 3 ans, 3 vocations, dont 2 sémina-
ristes, correspondant exactement aux 3 
ans depuis lesquels se déroule l'adoration 
perpétuelle au sein de ce diocèse. De 
même, dans le diocèse de Bayonne, de-
puis la mise en place de l'adoration perpé-
tuelle,  celui-ci a accueilli 20 vocations, ce 
qui est considérable. L'autre fruit qu'est la 
grande fraternité créée entre adorateurs, 
est un réel moteur pour les paroisses, 
donnant lieu à des prises d'initiatives au 
sein de ces dernières, poussant les per-
sonnes à s'impliquer davantage dans le 
projet pastoral. Un coordinateur parisien 
expliquait à ce propos que, suite à de 

longues prières d'un petit groupe, s'était 
créé l'adoration perpétuelle, puis que, 
suite à cette adoration, avaient eu lieu de 
belles entreprises paroissiales, tel qu'un 
week-end paroissial à Lisieux, auquel les 
paroissiens avaient conviés les SDF de 
leur quartier. Enfin, en plus d'être un puis-
sant moteur pour les projets paroissiaux, 
l'adoration perpétuelle est toute aussi 
efficace pour les problèmes personnels, 
que l'on peut remettre chaque semaine au 
Seigneur. De nombreux témoignages ont 
été faits à ce propos, notamment à propos 
de guérisons ou de conversions de pro-
ches. Deux femmes ont ainsi été guéries 
du cancer, et louent le Seigneur pour ce-
la, qui, suite à leurs longues prières, leur 
a accordé cette grâce, alors même que 
pour l'une d'entre elle, tout semblait fini 
car elle avait atteint un palier de non re-
tour, palier que l'on nomme le niveau 
« terminal » du cancer, nom assez élo-
quent. Cela nous montre, qu'encore, rien 
n'est impossible à Dieu, et que, si nous 
demandons, nous pouvons recevoir des 
grâces aussi considérables que celles ci. 
De même, une jeune femme, du nom de 
Melissa, s'est convertie au catholicisme 
alors qu'elle était salafiste, suite à la priè-
re d'une de ses proches amies, lors des 
adorations auxquelles cette dernière parti-
cipait. A ce propos, n'hésitez pas à porter 
Melissa dans vos prières, qui vit ses pre-
miers sacrements et son début de vie de 
chrétienne. Aussi, portez notre projet pas-
toral dans vos oraisons, afin que notre foi 
grandisse, et qu'elle puisse se répandre 
chez nos proches, et dans nos villages. 
Enfin, n'oublions pas que l'adoration n'est 
pas un simple recueillement, mais un 
cœur à cœur avec Jésus, qui est réelle-
ment présent dans l'hostie. Ainsi, même si 
nous ne savons pas que lui dire, simple-
ment rester en silence avec lui est une 
grâce et nous élève toujours vers lui, nous 
permettant toujours de nous approcher de 
la sainteté, qui est la vocation de tout 
chrétien. La prière et l'action auprès de 
notre prochain sont indéniablement liés ; 
l'action ne peut être fructueuse, sans la 
prière. Accordons donc du temps à Jé-
sus ; pour nous, il se fait tout petit : profi-
tons de ce don, et adorons-le, afin que 
chacun de nous puisse, par sa main, être 
artisan de paix et d'amour. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pri%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eucharistie
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_catholique
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 Croyant mais pas pratiquant 
  On entend souvent cette 
réflexion de la part de certains : « Je 
suis croyant mais pas pratiquant ». La 
plupart du temps cela signifie : « Je 
crois mais je ne vais pas à la messe ». 
Est-ce que la pratique religieuse chré-
tienne se réduit à « aller à la messe » ? 
Evidemment non. Quel est donc le sens 
de la vraie pratique chrétienne ? La 
réponse nous est donnée par Jésus 
lorsqu’il nous dit : « Ce ne sont pas 
ceux qui disent : ‘ Seigneur, Seigneur’ 
qui entreront dans le royaume des cieux 
mais ce sont ceux qui font la volonté de 
mon Père qui est aux cieux ». La vraie 
pratique chrétienne consiste donc à 
faire la volonté de Dieu. C’est ce que 
nous demandons d’ailleurs dans la priè-
re du Notre Père : « Que ta volonté soit 
faite sur la terre comme au ciel ». Nous 
avons vu, dans l’article précédent, que 
le vrai croyant est celui qui noue une 
relation personnelle d’amour avec Dieu 
et avec ses frères humains : « Tu aime-
ras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur… et ton prochain comme toi-
même ». 

  En fait quand on dit : « Je 
suis croyant mais pas pratiquant », il y a 
plusieurs nuances. On peut en citer 
quelques-unes : Il y a ceux qui se disent 
« croyants » parce qu’ils pensent qu’il y 
a quelqu’un ou quelque chose au-
dessus d’eux mais sans se sentir 
concernés. Par contre, dans la vie de 
tous les jours, ils accueillent volontiers 
les valeurs essentielles que  propose 
l’évangile comme peuvent le faire éga-
lement ceux qui se disent non-
croyants…Il y a ceux qui se disent 
croyants, surtout dans certaines cir-
constances, notamment quand la peur 

les paralyse (en face d’un grave danger 
par exemple, etc…) ou quand l’intérêt 
les motive (le succès à un examen, 
etc…). La peur et l’intérêt sont souvent 
de puissants stimulants pour une certai-
ne forme de prière. Mais alors est-ce 
qu’on n’instrumentalise pas Dieu ? Où 
est l’amour là-dedans ?... Il y a ceux qui 
prient seuls sans éprouver le besoin de 
se retrouver avec les autres dans une 
communion fraternelle… Il y a ceux 
pour qui la pratique se réduit occasion-
nellement à une habitude, une tradition, 
sans en comprendre le sens profond. Cf 
cette parole de l’Ecriture : « Ce peuple 
m’honore du bout des lèvres mais son 
cœur est loin de moi ». 
 
  Quant à ceux que l’on 
appelle les « pratiquants » c’est-à-dire 
ceux qui « vont à la messe » d’une ma-
n iè re  régu l i è re ,  l e  te rme de 
« pratiquant » n’est pas nécessairement 
un label de qualité car il peut arriver, et 
malheureusement cela arrive assez 
souvent, que certains,  tout en étant 
fidèles à la loi de l’Eglise, ne le sont pas 
à la volonté de Dieu qui leur demande 
d’aimer les autres. Ils se laissent aller à 
des jugements sévères, à des médisan-
ces ou des calomnies, à des comporte-
ments qui créent des divisions non seu-
lement au sein de leur famille mais éga-
lement dans leurs relations de voisina-
ge ou autres. Ils ne donnent pas alors le 
témoignage de gens qui mettent en 
pratique la volonté de Dieu. Ceux-là 
aussi sont, d’une autre manière, des 
« croyants non pratiquants ». 
 
  En ce qui concerne la pra-
tique cultuelle régulière (aller à la mes-
se le dimanche), il faut bien reconnaître 
que, dans une société industrielle qui se 
concentre de plus en plus sur les villes, 
où les rythmes ne sont plus ceux du 
pastoralisme et de la vie rurale d’autre-
fois, il devient de plus en plus difficile 
pour beaucoup d’y participer. Les horai-
res de travail, les transports, le stress, 
les emplois du temps très serrés, l’envi-
ronnement ingrat, les besoins familiaux 
élémentaires, relationnels et éducatifs, 
la solitude, les loisirs indispensables, le 

besoin de la nature, etc… tout cela crée 
des conditions défavorables pour une 
pratique régulière qui peut alors être 
ressentie comme contraignante. Il ne 
faut pas oublier que « le sabbat est fait 
pour l’homme et non l’homme pour le 
sabbat » (parole de Jésus). 
 
  Ceci certes est un vaste 
sujet et nécessiterait de longs dévelop-
pements pour une approche la plus 
équilibrée possible. Chacun doit agir 
suivant sa conscience et ses possibili-
tés en n’oubliant pas que l’essentiel de 
la relation à Dieu se joue à la fois sur le 
plan personnel et sur le plan commu-
nautaire. L’importance de la relation 
personnelle à Dieu n’échappe à person-
ne. Elle est vitale. Que vaut une relation 
s’il n’y a pas de dialogue ? Celui-ci se 
crée surtout par la prière et la médita-
tion de sa parole qui doivent pouvoir 
être vécues quotidiennement quelles 
que soient les situations où l’on se trou-
ve.  On peut le faire, même si c’est d’u-
ne manière très réduite, ne serait-ce 
que pour remercier Dieu de nous avoir 
donné la vie et de nous maintenir dans 
l’existence. N’oublions pas que Dieu ne 
nous a pas d’abord créés pour produire 
mais pour lui rendre gloire c’est-à-dire 
communier à son amour. Nous avons 
tout reçu de Lui. C’est la moindre des 
choses de lui exprimer notre reconnais-
sance. Et pour célébrer « le Jour du 
Seigneur », si on ne peut pas se retrou-
ver dans une communauté chrétienne 
pour participer à l’eucharistie, on peut 
marquer ce temps par une prière et une 
méditation plus prolongées, seul, ou, 
encore mieux, en famille quand c’est 
possible. 
 
  Quant à la relation com-
munautaire elle est tout aussi vitale. 
Elle est déjà suggérée par les termes 
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Pour nous joindre : 
 

Jean Carrer . Tel :  06.38.59.58.89 
 

Jean Fauroux . Tel : 06.800.800.99 

mêmes du Notre Père. Quand nous 
nous adressons à Dieu nous ne disons 
pas « Mon Père » mais « Notre Père ». 
La dimension fraternelle est ainsi mise 
en valeur. Et Jésus dira : « Quand vous 
serez deux ou trois réunis en mon nom 
je serai au milieu de vous ». Nous som-
mes tous fils du même Père et donc 
tous frères. Nous avons besoin de nous 
le redire, de nous retrouver comme tels, 
afin de ne pas laisser les liens se dis-
tendre. Dans une famille si on ne se 
rencontre pas régulièrement on finit par 
vivre  comme des étrangers. C’est pour 
cela aussi qu’il faut que nos rassemble-
ments communautaires soient vraiment 
fraternels. Malheureusement ce n’est 
pas toujours le cas. Ce manque de cha-
leur humaine n’est pas un bon signe de 
l’amour de Dieu auquel nous croyons et 
dont nous sommes, en principe, les 
témoins. Parfois même il est un grave 
contre témoignage. 
 
  Il ne faut pas nier que tout 
ceci nécessite des efforts. Ceux-ci sont 
les exigences de l’amour et de la vie 
qui, l’un comme l’autre, pour leur épa-
nouissement, doivent créer des motiva-
tions suffisamment fortes pour les assu-
mer. L’effort est à la base de toutes les 
activités humaines. Elles ne sont réus-
sies que si on y met tout son cœur, sa 
bonne volonté et son savoir faire. Il ne 
faut donc pas nier que si nous voulons 
être des « vivants » spirituellement par-
lant nous devons faire des efforts pour 
nous nourrir et ne pas oublier que, dans 
ce domaine plus que dans n’importe 
quel autre, «moins on mange et moins 
on a faim ». L’anorexie spirituelle  peut 
nous conduire au suicide spirituel. 
 
  N’oublions pas toutefois 
que si nous trouvons notre nourriture 
spirituelle dans une pratique cultuelle 
régulière et indispensable c’est pour 
que nous puissions mieux vivre notre 
pratique relationnelle avec tous nos 
frères humains quels qu’ils soient. Nous 
ne devons pas rester dans notre 
« bulle » de « pratiquants » qui font 
uniquement des choses « entre soi » ! 
Tout ce qui favorise l’amour, la justice 
et la paix, même si c’est organisé et 
animé par des gens qui ne croient pas 
en Dieu, doit être accueilli et reconnu. 
Tout amour vrai est inspiré par Dieu qui 
agit en tout homme et pas seulement 
chez les croyants. Il est donc très im-
portant  de reconnaître la valeur et l’uti-
lité de ce que font les autres et de parti-
ciper avec eux à la création d’un monde 
plus juste et plus fraternel. La vraie pra-
tique religieuse ne peut pas se couper 
de l’humain sous prétexte qu’il s’agirait 

là du monde « profane » comme le lais-
sent entendre certaines « spiritualités » 
un peu désincarnées ! 

 
  En conclusion, nous pou-
vons dire que l’expression « croyant 
mais pas pratiquant » ne doit pas tant 
être prise au niveau de la pratique 
cultuelle que de la pratique de l’amour 
total c’est-à-dire de l’amour dans sa 
dimension verticale par rapport à Dieu 
et dans sa dimension horizontale par 
rapport aux autres. Ce sont là les deux 
bras de la croix. Mais il est un point où 
ces deux bras tiennent l’un à l’autre et 
l’un par l’autre. C’est le « cœur » de la 
croix où Dieu et l’homme se ren-
contrent, où l’humain et le divin devien-
nent indissociables. Cf  la parole de 
Jésus : « Tout ce que vous faites au 
plus petit d’entre les miens, c’est à moi 
que vous le faites ». Toute vraie religion 
doit donc comporter ces deux dimen-
sions. Le divin sans l’humain est inac-
cessible. L’humain sans le divin est 
quasi inexistant. L’important, si nous 
sommes vraiment croyants, est de ne 
pas séparer ces deux orientations à 
savoir la pratique cultuelle pour nous 
aider à mieux aimer nos frères et la 
relation d’amour fraternel pour nous 
aider à mieux aimer Dieu. 

   Jean Fauroux. 

Carnet 

BAPTÊMES  : RAPHAËL  A ICEGA 
(A U C A Z E I N )  ;  T I B A U T  B I O U X 
(ENGOMER). 
MARIAGES : MIGUEL AICEGA ET MA-

RION DUPUY (AUCAZEIN). 
YANN LE MOAL ET LAURA FAUX 
(AUGIREIN). 
SÉPULTURES  : PATRICK  PONT  
(BONAC) ; JEAN-LOUIS COUMES 
(CASTILLON) ; 
CHRISTIAN PUEL (CAZAVET) ; GEOR-

GETTE DUCLOS (CAZAVET) ;  
RENÉ ESPÉS (OURJOUT). 

CCALENDRIERALENDRIER  DESDES  MESSESMESSES    
  

Samedi 30/ 09, 18h à Bonrepaux.  
(Anniversaire Pierre Fort). 
Dimanche 1/10, 10h à Castillon. 
Samedi 7/10, 18h à Bordes sur Lez. 
Dimanche 8/10, 10h à Prat. 
Samedi 14/10, 18h à La Bastide du 
Salat. 
Dimanche 15/10, 10h à Bonac. 
Samedi 21/10, 18h à Saint-Lary et 
Alas. 
Dimanche 22/10, 10h à Montgauch. 
Samedi 28/10, 11h à Augirein / 18h à 
Balagué et Lacave. 
Dimanche 29/10, 10h à Ayet.  
(Passage à l’heure d’hiver). 
Mardi 31/10, 11h à Portet d’Aspet / 
17h à Galey et Mercenac  
(Anniversaire Emile Dupont) 
Mercredi 1/11 (Toussaint), 9h30 à 
Sentein / 10h à Prat / 11h15 à  
Castillon 
Jeudi 2/11 (Défunts), 10h à Cazavet 
et Audressein / 16h30 à la Maison 
de retraite de Prat. 

 

Réunion de formation 
permanente :   

 

le vendredi 27 octobre  
à 18 heures à la sacristie  
de l’Eglise de Castillon  

Mardi 9 octobre à 18h 
Sacristie de Castillon 

Saint-Lary :  Concert de Grégory Tur-
pin, à l’église, le 11 Novembre à 20 h 
30. 
Bénédiction de la chapelle à la Vier-
ge : Le 17 septembre, Jean Carrer a 
procédé à la bénédiction de la chapelle 
de la Vierge qui se trouve à l’entrée du 
village sur le chemin de Saint Jacques. 
Cette chapelle, très ancienne, a été 
restaurée d’une part grâce au don gé-
néreux d’une personne originaire du 
village et d’autre part grâce au concours 
de la municipalité et d’un groupe de 
bénévoles. 
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Liturgie 

 Question posée par un enfant lors 
d'une messe d'enterrement : 
« pourquoi parle-t-on de messe de 
neuvaine et pas huitaine ou quinzai-
ne? » 
 Cette tradition, comme toute les neu-
vaines de prière, s'inspire des neuf 
jours qui séparent l’Ascension de la 
Pentecôte. Dans le livre des Actes des 
Apôtres (1,14) on voit les disciples de 
Jésus en prière avec la vierge Marie. 
C'est l’Eglise qui pendant neuf jours, 
attend, prie, pour obtenir le don de l'Es-
prit promis par le Christ. 
En sollicitant la prière de toute l'Eglise 
pour les défunts on réaffirme que nous 
continuons de former avec eux une fa-
mille dans la foi, l'espérance et l’amour, 
une famille formée de tous les membres 
de l’Eglise. 

« Je vous laisse la paix 
Je vous donne ma 
paix » (Jn. 14,27) 
Poursuivons notre réflexion sur la paix donnée par le Christ après la 
consécration, car vous pensez bien que le petit article du mois dernier 
n’était qu’une « mise en bouche » pour attirer votre attention sur  
cette prière faite à la suite du Notre Père. 

Déjà dans le livre de la Genèse au 
chapitre 28, on entend Jacob qui, après 
son sommeil durant lequel il a vu l’é-
chelle rejoindre le ciel et la terre, faire 
cette promesse : « Si je reviens en paix 
à la maison de mon père, le Seigneur 
sera mon Dieu. » Ce retour qu’il fera 
avec la famille qu’il aura construite au-
près de Laban, son beau-père, se fera 
effectivement en paix avec son frère 
Ésaü. Ainsi, dès le commencement de 
notre histoire biblique, nous recevons la 
paix venue de Dieu. 

Ne manquons pas de regarder aussi 
le passage en Égypte des frères de 
Joseph venus demander le secours 
égyptien lors de la famine qui sévit au 
pays de Canaan. Ils vont, malgré leur 
faute commise à l’encontre de leur jeu-
ne frère, recevoir des cadeaux en nour-
riture et l’argent prévu pour son achat 
alors qu’ils ne souhaitaient que faire du 
commerce vital pour leur famille. Ainsi 
agit le Seigneur avec les hommes. 
Nous sommes pécheurs, nous sommes 
peu reconnaissants envers le Père du 
ciel et pourtant, il nous donne tout pour 
que nous recevions sa paix.  

Ce cheminement, nous le retrouvons 
tout au long des Écritures Saintes au 
livre du Lévitique (26,5-6) où Dieu pro-
met la paix dans le pays qu’il a prévu 
pour son peuple. Également dans le 
livre des Nombres (6,26) où, lors de la 
bénédiction, les hébreux souhaitent que 
le Seigneur tourne vers son peuple son 
visage afin qu’il trouve la paix. Nous 

pourrions d’ailleurs reprendre cette bé-
nédiction pour nous-mêmes et notre 
famille. Ne trouvez-vous pas que sou-
haiter la paix à nos proches et à notre 
pays par cette belle prière de bénédic-
tion, serait un beau cadeau fait à Dieu, 
aux autres et à nous-mêmes ? Je vous 
la retranscris ci-après : 

« Que le Seigneur te bénisse et te 
garde !  

Que le Seigneur fasse briller sur toi 
son visage, qu’il te prenne en grâce !  
Que le Seigneur tourne vers toi son 

visage, qu’il t’apporte la paix! » 

Puis, en poursuivant notre étude de la 
Bible, nous trouvons dans le Deutéro-
nome (33,12) la bénédiction de Moïse 
pour Benjamin qui précise qu’en de-
meurant près du Seigneur, celui-ci le 
protègera chaque jour. La paix du Sei-
gneur est en effet quelque chose à dé-
sirer, à rechercher car elle nous garantit 
de tout mal (Josué 22,4). C’est cette 
paix qu’a recherchée le roi David tout 
au long de sa vie. Alors que Saül cher-
chait à tuer son gendre, celui-ci a tou-
jours respecté la vie de son beau-père. 

Nous le voyons, la vie n’est pas un 
« long fleuve tranquille » sur cette terre. 
Toutes nos difficultés sont vécues avec 
une autre conception depuis la Résur-
rection du Christ. Nous recevons, mal-
gré les difficultés et les peines, une joie 
intérieure qui nous amène à la paix de 
Dieu.  

Jésus, durant sa vie terrestre, n’a 
pas connu la paix du monde et on pour-
rait même penser qu’il n’a pas cherché 
à provoquer une paix humaine en ren-
voyant les romains chez eux et en anni-
hilant les pharisiens et les scribes qui le 
contredisaient à chaque rencontre. Non, 
ce n’est pas de cette paix-la qu’il faut 
attendre. Nous ne sommes, hélas, que 

des êtres à double facette qui recher-
chons plus facilement la discorde que la 
véritable paix et nous avons pour maxi-
me ce que vous avez pu lire le mois 
dernier : « Si tu veux la paix, prépare la 
guerre. » 

Alors pour recevoir cette paix du 
Christ, il faut nous tourner vers Dieu et 
implorer son Esprit d’amour. Il est le 
seul qui puisse, malgré les épreuves et 
les conflits, nous apporter cette paix 
intérieure qui nous fait voir dans l’autre 
le Christ souffrant lorsque c’est un ad-
versaire ou un ennemi de notre foi. Il 
est comme nous fils de Dieu et mérite 
notre regard d’amour, de compassion. Il 
est aimé de Dieu comme nous le som-
mes. Lui aussi reçoit toute grâce du 
Seigneur pour sa conversion. 

Hubert Dhennin 
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Ensemble Paroissial de Saint Girons 

Notre ami le prêtre Luc du Burundi 
Cette année encore, nous avons eu la joie de revoir l’abbé Luc venu passer ces deux mois d’été dans le 
Couserans. 

Quelle belle personne ! Que de bonté 
se dégage de lui. Quant il nous parle de 
son pays et des difficultés qu’il éprouve 
pour mener à bien les projets pour sa 
paroisse, nous sommes dans une autre 
dimension. 
Egalement les autres préoccupations 
de l’ensemble de sa communauté    
paroissiale : la scolarité des enfants, 5 € 
par trimestre que les parents ne peu-
vent pas payer parfois. L’aide des     
bénévoles pour édifier des murs ou 
penser à la construction d’une salle ou 
peut-être d’une nouvelle église et qui 
pour dormir auprès des chantiers, 
confectionnent à même le sol un       
matelas d’herbes séchées. Les moyens 
de locomotion pour ses déplacements 
et celui des deux autres prêtres (une 
moto !) Et tant d’autres éléments,     
sûrement, que sa discrétion a fait taire ! 

Que pouvons-nous faire pour l’aider ? 
On voudrait et pourrait faire tant de   
choses qui  ne nous seraient pas       
insurmontables (vêtements, nécessaire 
d’écolier, etc …). Mais il vrai que      

d’acheminer des dons en nature vers 
son pays est difficile.  Il existe déjà 
quelques actions au niveau de la     
paroisse de St Girons : le club tricotage 
(articles vendus lors des différentes 
manifestations de la paroisse) et peut 
être d’autres dont je n’ai pas connais-
sance. On peut peut-être penser à faire 
encore mieux. Peut-être par le biais 
d’une association Loi 1901 ! Nous   
pourrions en parler lors de rencontres 
de nos diverses communautés. 

Jeannine M. 

 Le MCR se tourne aujourd’hui 
vers la compréhension et les implica-
tions de l’Espérance. Les réflexions des 
années précédentes, en abordant la 
nouveauté du monde et de l’homme, 
rendaient le regard plus lucide. Les 
« Chemins d’Espérance » vont mainte-
nant orienter et dynamiser la marche. 
 
La tentation du désespoir 
   Que veut dire l’Espérance dans 
un monde où trop d’annonces et d’ima-
ges portent à désespérer ? Et cela d’au-
tant plus que l’avancée en âge rend 
plus fragiles les capacités de résistance 
et expose davantage les retraités que 
nous sommes à désespérer d’un mon-
de si différent de ce qu’ils ont connu et 
qui semble leur échapper de toutes 
parts : le nombre de chrétiens prati-
quants diminue spectaculairement, le 
nombre de prêtres s’amenuise dange-
reusement, il y a de plus en plus d’égli-
ses désertées, fermées ou pire désa-
cralisées et vendues, etc...Entrons-nous 
dans une ère post-chrétienne comme 
certains se plaisent à le dire ? Alors 
l’Espérance ne serait-elle qu’un soin 
palliatif ou un moyen de se réfugier 
dans l’imaginaire, ou bien encore une 
version chrétienne de « faire l’autru-
che » en se mettant la tête dans le sa-

ble pour ne pas voir le désastre arri-
ver ? Voilà, en bref, ce qui peut appa-
raître à un regard lucide et engendrer 
de la « dés-espérance ». 
C’est ici qu’intervient la Parole 
 La Parole vient éclairer notre 
relecture du monde et de la vie. Les 
textes choisis racontent des gens qui 
ont perdu tout espoir, humainement 
parlant, mais qui gardent au plus pro-
fond et en dernier recours une espéran-
ce en ce Dieu de l’impossible : Jaïre 
dont la fille se meurt, la femme irrémé-
diablement malade depuis des années, 
les disciples qui reviennent, après la 
crucifixion de Jésus, dans leur village 
d’Emmaüs et l’eunuque qui retourne en 
Ethiopie sans avoir trouvé ce qu’il cher-
chait au cours de son pèlerinage à Jé-
rusalem. Ils sont en Chemins d’Espé-
rance pour trouver Jésus ou rencontrer 
le Christ sans le savoir. 
 Pensons aussi à la situation des 
hébreux au Ve siècle avant Jésus 
Christ, déportés, pleurant, au bord du 
fleuve de Babylone, leur territoire 
conquis par une nation étrangère et 
surtout leur Temple détruit. Et ces juifs 
en l’an 70 de notre ère quand Titus 
prend et détruit Jérusalem, rase le Tem-
ple et emporte son trésor pour célébrer 
son triomphe à Rome. Or tous ces em-
pires vainqueurs sont passés. Mais ce 
Dieu unique peu à peu découvert, tour 
à tour renié ou aimé par Israël pour en-
fin être révélé par Jésus, alimente enco-
re la foi de plus d’un milliard d’hommes 
de par le monde. 
 
Partir à la découverte de l’Espérance 
    Il n’est pas question d’être sim-
plement spectateur d’un monde qui 
passe et de s’en désoler mais il faut 
agir. Agir n’est pas réagir pour retrouver 
un autrefois idéalisé et improbable mais 
faire naître et aider à croître. Saint Paul 
nous dit bien que nous sommes tou-
jours en phase d’enfantement. La mère 
enceinte ne sait pas ce que sera cet 
enfant qu’elle porte, mais elle a la mis-
sion avec le père et le monde qui l’en-
toure de l’accueillir et de  faire grandir 
au mieux les possibles qui sont en lui. 
 Ainsi avons-nous, sans doute, à 
faire notre part, même si elle paraît mi-

« Chemin  
d’espérance » 
Réflexion proposée par le MCR 
(Mouvement Chrétien des Re-
traités) pour l’année 2017-18 
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Carnet 

St Girons 

Secteur Saint-Girons ville et rural 

nuscule au regard des enjeux actuels. 
La toute petite graine de moutarde, 
nous dit Jésus, va donner la plus gran-
de des plantes potagères où viennent 
nicher les oiseaux du ciel. Mais on ne 
sait pas quand, puisque ceux qui sè-
ment ne sont pas ceux qui moissonne-
ront. Celui qui espère s’appuie sur ce 
qui adviendra réellement. L’espérance 
habite un avenir que nous ne connais-
sons pas et c’est là que la confiance 
doit s’installer car Dieu ne peut pas vou-
loir notre perte : ainsi Jésus nous de-
mande d’être semblables aux petits 

enfants parce que, naturellement, eux 
font confiance aux adultes pour les 
conduire dans un  « ils ne savent pas 
quoi » mais qui, sentent-ils, devrait être 
pour leur bien. 
 L’Espérance, même aux mo-
ments les plus sombres, c’est chercher, 
découvrir et faire grandir cette irréducti-
ble lumière qui se fraie un chemin pour 
venir jusqu’à nous. 

  Catherine Decout 

Relais d’adoration 

Tous les jours de la semaine de 7h à 
18h à la chapelle (chauffée!) du Cen-
tre Paroissial rue Trinqué.  

Ouvert à tous!  

Rivèrenert 

Lacourt 

Mariage à Le Lauch 
Cet été, l,abbe Bertrand a célébré un 
mariage dans l’église du Lauch pour 
Yann et Nancy Bonmariage qui habitent 
à Rouzé. Ce fut l’occasion pour tous de 
découvrir avec émerveillement  cette 
belle église rénovée grâce aux efforts 
de la mairie et heureusement décorée 
par Yann et Nancy pour l’occasion. 

Sépultures : Armand SOUM 
(Riverenert) - Aline COUTANCEAU 
(Lacourt) – Jean Claude LAMARY 
(Alos) 
Baptême : Romane BONALDO 
(Eycheil) 
Héloïse CAUBET (Eycheil) 
Mariage : Joséphine MARTINEZ et 
Thierry CAUBET (Eycheil) 

Carnet 

Sépultures :  
St Girons :  Jean Pierre ALLEN – Clau-
dette BALAGUE – Alain MANGIN – 
Joseph FALCONE – Irène BORDES -  
Lédar : Jean PRAT 
St Valier : Albertine ALOZY – Juliette 
BRUYERE -  
Baptêmes : Valentin GALEY  - Baptiste 
ROUSSE – Arya ARBETTI- 

CELEBRATIONS DE TOUSSAINT  
et prières au cimetière 

(après la messe) 
 

Sam 28/10, 17h à Eycheil 
Dim 29/10, 9h à Alos 
Sam 4/11, 17h à Lacourt 
Samedi 11/11 à 10h30 à Rivèrenert 
Dim 12/11 à 9h30 à Le Lauch 

CELEBRATIONS DE TOUSSAINT  
et prières au cimetière 

(après la messe) 
 

Sam 28/10, 17h à Lédar 
Mer 1/11, 10h30 à Saint-Girons 
Mer 1/11, 16h au cimetière de SG 
Jeudi 2/11, 18h à St Valier (défunts) 

Rentrée du catéchisme  
Samedi 7 octobre à 17h  

à la salle municipale 
Suivi de la messe  

à 18h à l’église 
 

Rencontre suivante  
samedi 21 à 17h 

« Joie de 
la ren-

contre » 
Prochaine 
rencontre 
Dimanche 

15/10 
 à Ercé 

 

RDV à 13h  
à la salle municipale 

Repas + après-midi festif 

Aumônerie gendarmerie 
Le 20 août, nous avons célébré le bap-
tême de Romane, deuxième enfant du 
gendarme Bonaldo de la brigade de 
Saint-Girons. 
Nous avons aussi à noter des change-
ments dans la brigade et la communau-
té de brigades de Saint-Girons. Le  
lieutenant Olivier BUFFEL est mainte-
nant le commandant de la communauté 
de brigades de Saint-Girons et le major 
Jean-Philippe QUERSIN commande 
dorénavant la brigade. Nous leur sou-
haitons la bienvenue dans notre Couse-
rans. ð Hubert Dhennin   

Réunion du Conseil  
pour les Affaires Economique 

Jeudi 19 octobre à 16h  
au centre paroissial 



Secteur  de Moulis 

Installation du bénitier en marbre 
« Grand Antique » à AUBERT  
Montage du bénitier offert par monsieur Giorgio RIVIERI exploitant de la carrière de marbre d’AUBERT  
(tee-shirt noir sur la photo) avec l’aide du service technique de la municipalité de MOULIS. 

MESSE DOMINICALE  A MOULIS 
« Changement d’horaire 

A compter du 8 Octobre la messe 
sera célébrée  à 9h30  

CELEBRATIONS DE TOUSSAINT  
et prières au cimetière 

(après la messe) 
 
Dim 15/10, 9h30 à Montégut  
Dim 22/10, 9h30 à Aubert 
Dim 29/10, 9h30 à Luzenac 
Mercredi 1/11, 9h à Moulis 
Dim 5/11, 9h30 à Pouech de Moulis  

Catéchisme à Moulis 
 

Le catéchisme  aura lieu après la 
messe de 9h30.  

RDV pour tous à 9h15  
pour la messe.  

Inscription sur place le 8 octobre 
 

Déjà 3 enfants inscrits! Sépulture 
Edouard NONGAS (Luzenac) 

Carnet 
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Massat 

 

Un petit groupe de louange 
Voilà déjà trois fois que le petit groupe de louange, né après le Parcours Alpha sous l'impulsion de Vin-
cent de Massat accompagné d'Hélène et Robert du Castet d'Aleu, se retrouve pour un temps de louange 
deux fois par mois le samedi à l'Eglise de Massat, Castet, Biert, et... dans votre église ou chapel-
le...bientôt !  

Quelle joie d'unir nos voix, de voir un petit enfant inattendu danser au rythme des chants de la guitare, une violoniste qui vient 
spontanément...des personnes de passage qui viennent se chauffer le cœur et donner leur voix.!..Cette fraternité (nous avons 
déjà été plus de vingt!), c'est vivre et partager la joie de chanter en toute amitié quels que soient notre motivation, notre connais-
sance des chants, nos attentes, nos parcours de vie. Simplement être là ensemble et louer Dieu...Nous ne voyons pas le temps 
passer et si nous passons du temps pour Lui, nous espérons vous retrouver parmi nous pour continuer à être dans ce souffle de 

vie ! R.G                                                              Prochain temps de louange  
Samedi 7 octobre 15h à 17h Eglise du Castet d'Aleu et Samedi 21 Octobre 15h à 17h Eglise de Massat  

Monsieur Roger Massat nous a quittés 
après une longue vie passée pour une 
grande partie au service de sa commu-
ne Boussenac, dont il fut le maire pen-
dant 43 ans. 
Nous lui devons, à lui et à ses collabo-
rateurs des différents conseils munici-
paux, de nombreuses réalisations : 
desserte des hameaux en eau et voirie, 
rénovation des bâtiments communaux : 
anciennes écoles de Jacoy, des Arils, 
de Le Par, presbytère, destinés à la 
location, ainsi que la préservation et la 
création de commerces, boulangerie et 
épicerie. 
Il fut aussi, avec ses collègues des 
communes voisines, l'un des fonda-

 CELEBRATIONS DE TOUSSAINT  
et prières au cimetière 

(après la messe) 
 

Dimanche 22/10, 11h à Le Port 

Dimanche 29/10, 11h à Massat  

Mardi 31/10,  17h à Rieuprégon  

Mercredi 1/11, 11h à Biert  

17h à Soulan  

Dimanche 5/11, 11h à Liers   

Samedi 11/11, 11h à Aleu  

Dimanche 12/11, 11h à Mourès  

18 h 
 

À l’église  
 

de Massat 

Dimanche 8 octobre 

Biert 

teurs des foyers logements , de l'ONC 
dont les bâtiments furent transformés 
par la suite pour accueillir les bureaux 
et le siège de la Communauté de Com-
munes dont il fut le président durant 
quelques années. 
De nombreuses autres réalisations sont 
aussi à son actif (station service, etc.) 
Ceux qui l'ont connu ont pu prier pour 
lui à la messe paroissiale célébrée à 
Biert le 24 septembre.            Danielle 

Epiclèse : Quézaco ? 
 

En grec : "appeler sur". L'épiclèse est 
une prière d'invocation à l'Esprit Saint, 
faisant appel à sa puissance créatrice 
(l'Esprit est à l'action dans la création 
du monde, l'incarnation du Christ, la 
Résurrection...) et, en l'occurrence, 
sur les offrandes, pour en faire le 
corps et le sang du Christ. 
 

(L'encyclopédie catholique pour tous ) 

Baptême d’Hector 
En ce samedi 2 septembre... 
  

...un événement heureux est venu ré-
veiller les cloches de l'église de Mou-
rès. En effet, depuis plus de 3 ans, 
l'église était un peu à l'abandon. Une 
famille récemment installée au presby-
tère a décidé de la faire revivre. Après 
un travail titanesque, la voilà, prête pour 
la célébration du baptême d'Hector. 
C'est avec enthousiasme que l'abbé 
Bertrand préside la cérémonie. "Ô Hap-
py Day", une chorale très dynamique, 
anime la messe. La joie brille dans les 
yeux de tous les participants. Un apéritif 
copieux est servi dans une ambiance 
festive. 
Bravo pour cette journée de partage et 
de fraternité.                      G.A 

MMMESSEESSEESSE   ÀÀÀ   LALALA   MAISONMAISONMAISON   DEDEDE   RETRAITERETRAITERETRAITE      
DEDEDE   MMMASSATASSATASSAT   

Mardi 31 octobre à 11h 
(célébration de la Toussaint) 

Sépultures : Gisèle LOUBET (Le Port) – 
Jeanne ROTH (Biert) – Andrée MARTY 
( Soulan) – Andréa BERNARD (Biert)  
Baptêmes : Hector DEUMIER (Mourès) 
– Lidia et Alesandra PONSOLLE ( Le 
Port)  
Mariage : Ludivine PIQUEMAL et Fré-
déric LEON ( Massat) 

Carnet 

Souvenez-vous 



Secteur Haut Couserans 
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PIZZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 

AUBERGE DU HAUT SALAT 
09140 SEIX 

05.61.66.88.03 

Ustou 

Ercè 

Seix 

Que s’est-il passé ? Des histoires de 
clochers ! Il faut reconnaître que certai-
nes cloches des églises de notre belle 
vallée auraient besoin d’un bain de jou-
vence afin de pouvoir rappeler, comme 
au temps jadis, les brebis dans la mai-
son du Seigneur. Parabole, bien sûr ! 
Mais, malgré tout, les messes célé-
brées pendant cet été ont rassemblé de        
nombreux Ustouens,    vacanciers et          
également des personnes de  villages 

plus éloignés : le 12 
août en l’église de St 
Lizier, le 14 août en 
l’église de Sérac et le 
10 septembre à la cha-
pelle du Pont d’Oc-
ques. 
A chaque fois, le res-
senti est le même ! 
Nous nous inquiétons, 
avec juste raison, sur 
les indifférences de 

notre monde mais parfois, à nos portes     
mêmes,  il est difficile de nous rassem-
bler. Les douleurs de la vie n’arrivent 
pas qu’aux autres, on le sait bien, et 
dans ces moments-là, la communauté 
que nous formons peut apporter de la 
compassion et un peu d’apaisement. 
Aujourd’hui malgré les efforts de nos 
prêtres afin de célébrer dans le plus 
d’églises possible, il faut se déplacer 
pour aller assister à la messe. Pour 
cela, les horaires et lieux des messes 
pour le mois sont affichés sur les portes 
des différentes églises. 
Nous le constatons tous les jours, nous 
ne sommes plus nombreux dans notre 
vallée. Il n’est pas toujours facile de se 
rencontrer et les messes dites dans les 
églises du Haut-Couserans  peuvent 
permettre cela. Nous oublions alors 
même d’où nous venons du fait que 
nous sommes réunis dans la prière. 
C’est également là que nous appro-
chons des personnes que nous voyons 
depuis des années mais avec lesquel-
les nous n’avions jamais échangé et 
cela fait tellement de bien. Ne restons 
pas insensibles à l’action de nos prêtres 
qui font de leur mieux pour favoriser 
cette fraternité. L’église est la maison 
de toutes et tous et n’est pas réservée à 
une certaine population mais à tous 
ceux qui ont besoin d’un moment      

fraternel, de plénitude et de réponses à 
leurs inquiétudes.         A bientôt 

Jeannine M.             

En août et septembre  

Messe de la Toussaint 
DIMANCHE 29 OCTOBRE à 17 heures 

 Inauguration de la plaque commémo-

rative pour nos prêtres et religieuses 

(Paroisse et Municipalité) 

Quand l’Eglise  appelle 

Samedi 9 septembre, avec une semai-
ne d’avance, la cloche de la chapelle du 
Calvaire, sonnée à toute volée, appelait 
toute la vallée. 
La messe de Notre Dame des         
Douleurs, cérémonie instaurée depuis 
la nuit des temps, a rassemblé les       
Ercéens dans une grande ferveur et 
une joie sincères. 
Le rocher du Calvaire et sa chapelle 
bien entretenus, l’autel couvert d’une 
nappe magnifique, les fleurs, les      
veilleuses ont permis une communion 
entre nous tous. M. le Curé par son 
homélie a nourri notre foi, nos   prières 
et nos chants aux pieds de Marie souf-
frante et de son fils Jésus-Christ mou-
rant entre ses bras. 
Malgré la pluie, la descente du rocher 
s’est bien déroulée, les plus jeunes  
aidant les plus âgés. La cérémonie s’est 
achevée par un délicieux repas servi au 
« Foyer Maurice ICART ». 
Merci à toutes les personnes qui ont 
permis cette magnifique cérémonie et le 
banquet qui a suivi. Merci à nos     
chanteurs qui ont porté notre prière en 
clôturant la Messe.         E. DEGA 

 La messe des   
bergers à ND de Pitié 

Elle a rassemblé près de 100 person-
nes à la chapelle Notre Dame de Pitié. 
Il y a des dizaines d’années, au retour 
de la Transhumance, les bergers ve-
naient ici, remercier la Vierge de sa 
protection et lui offrir un petit agneau né 
sur la montagne. Aujourd’hui, servie par 
une acoustique remarquable, la chorale 
« Que Canto » nous offre ses chants 
les plus mélodieux : Tu es le Dieu des 
grands espaces, Vienne la Colombe, 
Bierjo de las mountagnos, l’Agnel. 
La messe de Gounod accompagne les 
textes du jour et le Père JEAN com-
mente l’Evangile sur le pardon. 
Mr Castex a rempli les deux bénitiers 
de l’entrée : ils proviennent des carriè-
res de marbre vert d’ESTOURS. 
Il y a des fleurs et des fleurs ! 
De temps en temps, on entend se plain-
dre les petits agneaux…. mais jamais 
durant la lecture de l’Evangile ; ils se-
ront bénits, portés par les bergers, à la 
fin de la messe. Merci à tous les béné-
voles, à la municipalité et aussi à tous 
ceux et celles, connus et inconnus, qui 
par leurs prières, ont permis cette céré-
monie émouvante.     M.A 

Baptême de Lily le 23/09 
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Secteur Haut-Couserans 

 
 

 
 

 
 

Oust 

Ets Cazaux Olivier  
Le Trein-09140 Ustou      
06.72.34.35.27 

Charpente-Couverture-Zinguerie 
« Spécialiste de l’ ardoise » 

Maçonnerie générale 

CELEBRATIONS DE TOUSSAINT  
et prières au cimetière 

(après la messe) 

Sam 28/10, 17h à Sentenac d’Oust  

Dim 29/10, 17h à Saint Lizier d’Ustou  

17h à Ercé  

Lundi 30/10, 17h à Cominac  

Mardi 31/10, à 17h à Aulus  

Mercredi 1/11, à 9h30 à Soueix   

15h30 à Salau (prière au cimetière)   

16h à Couflens (prière au cimetière) 

17h à Oust  

Jeudi 2/11, 17h à Vic d’Oust  

Sam 4/11, 16h15 au Trein d’Ustou 

(prière au cimetière)  / 17h à Serac 

d’Ustou (intention pour l’abbé Allen)    

Dim 5/11, 17h à Seix    

Dim 12/11, 17h à Rogalle 

Pèlerinage à Notre 
Dame du Pouech 
les 8 et 9 Septembre 2017 

Vendredi 8  
ils sont venus nombreux en ce 8 Sep-
tembre, fête de la nativité de la Vierge, 
les pèlerins de Notre Dame du Pouech, 
de toutes les paroisses du canton, de St
-Girons et plus loin encore, comme ces 
ariégeoises d’Amérique en vacances, 
heureuses de pouvoir assister à ce pè-
lerinage et honorer ainsi le vœu de 
leurs ancêtres! 
Les pèlerins, après avoir gravi la colline, 
se sont rassemblés sur le parvis de la 
chapelle pour suivre la messe ; l’Abbé 
Bertrand assisté de Sylvain, jeune sé-
minariste et de Christian, fidèle sacris-
tain, les a accueillis et remerciés. C’est 
Marie, bien sûr, qui est à l’honneur dans 
l’évangile de Matthieu mais aussi Jo-
seph qui a accepté la mission divine qui 
lui a été confiée. 
En 1854, les Oustois ont  eu, eux aussi,  
confiance en Notre Dame du Pouech. 
Comme l’ont fait des générations avant 

nous, avec beaucoup de ferveur, de 
respect, d’amour et de fidélité, nous 
sommes invités, à notre tour, à témoi-
gner de notre foi, de notre reconnais-
sance et de notre confiance envers    
Marie. 
Toujours fidèle au vœu de 1854, la pro-
cession s’organise : la Vierge est pla-
cée sur son dais, et descend  de la colli-
ne, accompagnée de chants bien 
connus des pèlerins :  Ave, Ave, Ave 
Maria… Chez nous soyez Reine…Toi 
Notre Dame, nous te chantons …. 

Du nouveau dans les 
Maisons de retraite 

Dorénavant la messe sera célébrée 
2 fois par mois (2e et 4e semaine à 
16h) dans les EHPAD de Seix et 
Ercé et chaque semaine à Oust 

 

Seix  : Lundi 9 et 23  
Ercé :  Jeudi 12 et 26 

Oust : chaque mercredi à 18h  

Catéchisme à Oust 
Grâce à la mobilisation  

des paroissiens, un groupe de ca-
téchisme est monté à Oust. 

Sépultures 
Armand PEZIER (Sentenac d’Oust) – 
Germaine CASTANDET – Aurélie PU-
JOL ( Seix) – Jocelyne GARGALLO 
(Oust) 6 Denise ICART (Ercé) 
Baptêmes 
Sébastien RIBEIRO (Oust) – Lily DU-
COURNEAU-COUMES (Seix) – Enzo 
AUGE (Cominac) 
Mariages 
Christelle LACROIX et Frédéric MARTI-
NEZ (Soueix) / Clara RAUZY et Paul 
TORT (St Lizier d’Ustou) 

Carnet 

Samedi 9  
L’abbé Bertrand a encore voulu innover 
ou peut-être renouer avec une  ancien-
ne tradition : une veillée à l’église le 
samedi soir suivie de  la  procession 
aux flambeaux  qui a ramené Marie 
dans son sanctuaire, sur la colline, 
avec, s’élevant dans la nuit, nos chants 
et nos prières. 

Marie-Claude 

Pour la première fois, à l’initiative de 
l’abbé Bertrand, elle est allée, suivie de 
la procession, à la rencontre des rési-
dents de la Maison de Retraite.  Posée 
délicatement dans la cour et sous un 
rayon de soleil,  elle a apporté à tous un 
moment de bonheur et d’intense émo-
tion par les prières et les chants qui lui 
étaient adressés.  Puis les pèlerins ont 
repris leur marche dans le village jus-
qu’à l’église où le cantique à Notre Da-
me : Couvre de l’aile…. » a été chanté 
par Annette et repris par toute l’Assem-
blée 



Secteur pastoral  St Lizier-Ste Croix 
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Une nouvelle année pastorale commence ! 
de nos familles, de chacun de nos 
cœurs. 

Oui ! Avec Marie à nos côtés, 
nous comprenons toujours mieux et 
plus profondément, que la croix est 
source de force et de compassion… 
qu’elle est source d’espérance et de 
joie renouvelées dans les difficultés, les 
souffrances et  l’adversité. Tel est le 
patrimoine le plus précieux de l’Eglise 
et de nos communautés. 

 
Le Patrimoine ! 

C’est le 2ème temps fort de cette 
rentrée pastorale que nous avons vécu. 
Cette fois, le dimanche 17 septembre, à 
St Lizier, où bien évidemment et norma-
lement, notre cathédrale multiséculaire 
et son cloître, sont mis en lumière à 
l’occasion des journées du patrimoine 
qui attirent tant de monde. 

Bien sûr, au premier abord, il 
ne s’agit pas d’un événement ou d’une 
fête religieuse, mais c’est pourtant et 
aussi une belle occasion donnée en 
cette rentrée pour notre communauté 
chrétienne de s’interroger sur ce qu’est 
notre patrimoine… notre véritable patri-
moine, le cœur et l’âme de notre patri-
moine ! 

Je n’ai hélas pas le temps (…et 
la place non plus, dans cet article) de 
mettre par écrit l’homélie (un peu fleu-
ve !) que j’ai prononcée à l’occasion de 
notre messe dominicale mais permettez
-moi d’en partager toutefois quelques 
axes essentiels. 

De la terre, des pierres, de la 
peinture, du bois, des matériaux, et tou-
te une histoire, un savoir faire, des 
hommes avec leurs propres histoires 
personnelles, et le cœur et l’âme qui ont 
présidé à la construction, à l’édification 
de notre patrimoine religieux, de notre 
cathédrale et de ce cloître, et enfin ! 
Non ! Tout d’abord et avant tout ! Le 
Maître d’œuvre, Celui qui a animé ces 
hommes et qui en a fait des artistes et 
qui, par eux et à travers eux, a fait de 
cette terre, de ces pierres, de ce bois, 
de cette peinture, des œuvres d’art à 
même de nous élever vers Lui ! L’œu-
vre de Dieu ! Voilà notre vrai et seul 
patrimoine ! 

Voilà le cœur, la richesse véri-
table de notre patrimoine, à même d’ê-
tre mis en lumière et d’être célébré di-
gnement et hautement !!! 

Et ce que Dieu a réalisé avec 
cette terre ; ces pierres, de la peinture, 
ce bois, ces matériaux, et toute cette 
histoire, et ces hommes avec leurs pro-
pres histoires personnelles et leurs sa-
voir faire ; Il l’a fait et veut continuer à le 
faire avec chacun d’entre nous, avec 

notre communauté, afin de faire de 
nous des œuvres d’art, véritables 
« pierres vivantes » de l’Eglise et du 
monde. Quelle belle et grande espéran-
ce !  

Un bel exemple nous a été 
donné dans l’évangile de ce dimanche, 
avec la figure de l’apôtre Pierre qui in-
terroge Jésus sur le nombre de fois où 
dans la foi on doit pardonner à son frè-
re. La réponse du Christ est : comme 
Dieu, 70 fois 7 fois, c'est-à-dire …  

TOUT LE TEMPS ! 
Le chrétien est appelé à être un 

homme de réconciliation, non pas de 
haine, de vengeance, de rancune, de 
division, de jalousie et d’orgueil … mais 
de pardon, de réconciliation, et de misé-
ricorde !  

C’est sur ces fondations que le 
Christ a, par le passé, et veut, dans le 
futur, continuer de construire son Egli-
se, le peuple des croyants, le peuple de 
Dieu … et il va montrer à Pierre dans sa 
propre vie, dans son propre parcours, 
dans son corps même, ce que sa tête a 
du mal à saisir, à comprendre et à ac-
cueillir. Le Christ va permettre à Pierre, 
au travers même de son reniement et 
de sa trahison de vivre la vitale nécessi-
té de la réconciliation et de la miséricor-
de afin qu’il puisse en devenir à son 
tour un véritable artisan… une « Pierre 
Vivante », celle sur laquelle le Christ 
bâtira son Eglise. 

Permettez-moi de vous parta-
ger un autre témoignage vivant qui 
nous est donné, aujourd’hui, et qui nous 
est venu de Colombie, à l’occasion du 
voyage du Pape François. 
 

Le Pape en Colombie 
Le vendredi 08 septembre, le 

pape a présidé la célébration de la Ré-
conciliation nationale à Vallevicencio. 
La Colombie est un pays qui porte  une 
histoire marquée par la souffrance. On 
estime que 520 000 personnes ont per-
du la vie entre 1948 et aujourd’hui: 300 
000 entre 1948 et 1958, et 220 000 
entre 1960 et 2017. Le pape a été ac-
cueilli par l’évêque, Mgr Oscar Urbina 
Ortega. Une célébration de la parole a 
suivi. Quatre témoignages ont été don-
nés : à chaque fois les témoins allaient 
déposer une flamme au pied du Cruci-
fix, le Christ de Bojaya, où, le 2 mai 
2002, des dizaines de personnes réfu-
giées dans l’église furent assassinées : 
un Crucifix « mutilé » et blessé ».  

« Il n’a plus de bras et il n’a 
plus de corps, mais il a encore son visa-
ge qui nous regarde et qui nous aime, a 
commenté le pape. Le Christ brisé et 
amputé est pour nous encore « davan-

Une nouvelle année pastorale 
a commencé pour notre secteur parois-
sial de St Lizier-Ste Croix. Un début 
marqué par 2 événements bien diffé-
rents en apparence mais qui, en sous-
bassement, ont une fondation commu-
ne ! 

C’est tout d’abord avec notre 
pèlerinage annuel à la chapelle Notre-
Dame de la Goutte, le vendredi 15 Sep-
tembre dernier, que nos communautés 
étaient appelées à se remettre en mar-
che après la saison estivale. Un pèleri-
nage qui nous conduit, comme chaque 
année, avec Marie, Notre-Dame des 
douleurs … au pied de la Croix ! 

Une journée, la célébration de 
la Messe, la prière du chapelet et une 
rencontre fraternelle, non pas sous le 
signe de la grisaille (que le soleil a fini 
par chasser en fin de messe), du morbi-
de ou du désespoir, mais bien au 
contraire remplies de chaleur et d’espé-
rance ! 

Parce que Marie, femme de foi, 
d’une foi qui cherche, qui questionne, 
qui écoute, humblement et qui est tou-
jours attentive aux autres, l’a été fidèle-
ment jusqu’au bout, jusqu’au pied de la 
croix, elle est devenue pour chacun 
d’entre nous une Mère « Consolatrice 
des affligés ! ». C’est bien ce que nous 
a redit avec simplicité et profondeur le 
Père Gilles Rieux, vicaire général du 
diocèse. Un grand merci à lui pour avoir 
accepté de venir présider notre pèleri-
nage annuel, ainsi qu’à notre bien cher 
père Mario, qui toujours aussi fraternel, 
est venu, lui aussi fidèlement cette an-
née encore. 

A Marie, « Notre-Dame des 
douleurs », « Consolatrice des affli-
gés », « Notre Dame de la Goutte », 
nous avons ainsi pu en ce début d’an-
née pastorale confier toutes les inten-
tions de notre monde (tout particulière-
ment les victimes des catastrophes na-
turelles, des séismes qui se sont abat-
tus sur les Antilles,  tous les risques de 
guerres, toutes les victimes des atten-
tats), mais aussi toutes les intentions de 
l’Eglise, de notre diocèse, de nos com-
munautés, et enfin celles de chacune 
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AGENDA OCTOBRE 2017. 
Dimanche 1er : Fête de Ste Thérèse de Lisieux 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 
Du Lundi 02 au Samedi 07 Octobre 
Retraite spirituelle des prêtres de notre Diocèse avec notre Evêque à l’Abbaye d’En 
Calcat. / Pas de Messe à Lorp !!! 
Samedi 07 : 18h, Messe à Tourtouse (Anniversaire de Mme Marcelle Fouroux) 
Dimanche 08 : 10h, Messe à la Cathédrale St Lizier  
A partir de ce jour, vente à toutes les messes des « Veilleuses de la Toussaint » 
pour les Tombes de vos proches ! Vous pourrez aussi vous les procurer auprès des 
personnes relais de vos églises ! ( au prix de 5 € ) 
17h, Concert « Les Troubadours » à la Cathédrale St Lizier 
Lundi 08 :18h, Messe à Lorp 
Mercredi 11 : 17h, Catéchisme à Montjoie 
Vendredi 13 : 18h, Messe à Gajan 
Samedi 14 : 16h30, Messe à Lara (Neuvaine de Mme Geneviève Pampouli) 
18h, Messe à Montardit(Anniversaire de Mme Marinette Seille) 
Dimanche 15 : 10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 
Lundi 16 :18h, Messe à Lorp 
Mercredi 18 : 17h, Catéchisme à Montjoie 
Vendredi 20 : 18h, Messe à Montjoie 
Samedi 21 : 18h, Messe à Notre Dame de la Goutte. 
Dimanche 22 : 10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 
15h, à Abbaye Notre-Dame du Pesquié  
Messe de consécration de la nouvelle église Abbatiale  
Lundi 23 : 18h, Messe à Lorp 
Mardi 24 : 11h, Messe à la maison de retraite de Ste Croix 
17h15, Messe à la maison de retraite Hector d’Ossun 
Jeudi 26 : Réunion des prêtres à l’Evêché 
Samedi 28 : 11h-12h, Confessions à la Cathédrale ! 
15h30, Mariage d’Alexandre Menjot et Delphine Gilabert à St Lizier 
Dimanche 29 : 10h15, Bénédiction des Tombes Lasserre / 11h, Messe à Lasserre 
Voir l’Affiche des Messes de la Toussaint et des « bénédictions des Tombes » 
ci-jointe !!! ( « Veilleuses » pour les tombes au prix de 5 € ) 

Père Eric Pouvaloue †, Curé 
Cure, 12 Vignes de l’Evêché 09190 St Lizier 

Tél : 06 10 30 57 47 
Courriel : paroisse.stlizier.stecroix.09@gmail.com 

 Messes de la Toussaint  
Bénédictions des tombes  

 
Dimanche 29 Octobre  
Lasserre,à 11h Messe (cimetière: 10h15 !) / Bagert, à 15h cimetière  
Tourtouse, à 16h Messe et cimetière / Bédeille, à 17h30 cimetière  
Lundi 30 Octobre  
Taurignan-Vieux,à 15h Messe et cimetière / Sentaraille, à 16h cimetière  
Caumont à16h30   Messe et cimetière / Lorp à18h Messe et cimetière  
Mardi 31 Octobre  
Barjac à 10h cimetière / Fabas (maison de retraite) à11h Messe et cimetière  
Montardit à16h Messe et cimetière / Contrazy à 17h cimetière  
Gajan à 18h Messe et cimetière  
Mercredi 1er Novembre  
St Lizier à 10h Messe et cimetière / Cérizols à 14h30 Messe et cimetière  
Ste Croix Volvestre à 15h30 cimetière / Mérigon à 16h30 cimetière  
Mauvezin de Ste Croix à 17h   Messe et cimetière  
Jeudi 02 Novembre  
Les Baudis à14h30 cimetière / Lara à 15h15 Messe et cimetière  
Montjoie à 16h30 Messe et cimetière  

tage le Christ », parce qu’il nous mon-
tre, une fois de plus, qu’il est venu pour 
souffrir pour son peuple et avec son 
peuple ; et pour nous apprendre aussi 
que la haine n’a pas le dernier mot, que 
l’amour est plus fort que la mort et la 
violence. » 

« Il nous apprend à transformer 
la souffrance en source de vie et de 
résurrection, pour que, unis à lui et avec 
lui, nous apprenions la force du pardon, 
la grandeur de l’amour », a ajouté le 
pape. 
 

Pardonner l’impardonnable 
Pastora Mira a « nommé l’in-

nommable » et elle a « pardonné l’im-
pardonnable »: elle en a témoigné de-
vant le pape François, le président de la 
république et quelque six mille person-
nes. Elle a déposé aussi aux pieds du 
crucifix la chemise que sa jeune fille 
assassinée avait offert à son petit frère, 
lui aussi assassiné. Son père avait été 
assassiné alors qu’elle avait 6 ans, et 
son premier mari a également été as-
sassiné. Plus encore, elle a soigné, une 
fois vieux et malade, celui qui avait tué 
son père. Elle a hébergé un jeune des 
groupes paramilitaires qui a reconnu 
son fils aux photos de la chambre et lui 
a avoué avoir été de ceux qui l’avaient 
torturé et tué. « Merci Pastora, a dit le 
pape. Quel grand bien tu nous fais à 
tous, aujourd’hui, par le témoignage de 
ta vie ! C’est le crucifié de Bojaya qui t’a 
donné cette force de pardonner et d’ai-
mer, et pour t’aider à voir, en la chemi-
se que ta fille Sandra Paola avait offerte 
à ton fils Jorge Anibal, non seulement le 
souvenir de leur mort, mais aussi l’es-
pérance que la paix triomphe définitive-
ment en Colombie. » 

Le pape a repris les paroles de 
Pastora Mira pour affirmer: « Oui, avec 
l’aide du Christ vivant au milieu de la 
communauté́, il est possible de vaincre 
la haine, il est possible de vaincre la 
mort, il est possible de recommencer et 
d’apporter la lumière à une Colombie 
nouvelle. » 
 
BONNE Rentrée Pastorale à Chacun ! 

Père Eric P †, curé de St Lizier-Ste 
Croix 



 9h30 10 h 00 10 h 30 11 h 00 18h 

Sam 7        St Valier / Lacourt / 
Tourtouse /  

Bordes-sur-Lez 

Dim 8 Moulis /  
Rivèrenert 

St Lizier / Prat St Girons  Biert Oust  

Sam 14        Lara (16h30) / St Va-
lier / Aleu / Montardit / 
La Bastide du Salat 

Dim 15 Montégut en 
C. 

St Lizier /  
Bonac 

St Girons Biert Oust 

Sam 21       St Valier  / Lacourt /
Rogalle / Alas / St-Lary / 

ND de la Goutte 

Dim 22  St Lizier / 
Montgauch 

St Girons Le Port  

Sam 28    Augirein Sentenac d’Oust (17h) / 
Ledar (17h) / Eycheil 

(17h) / Balagué /  
Lacave 

Dim 29 Alos (9h)  /  
Luzenac 

Ayet St Girons Massat /  
Lasserre 

Tourtouse (16h) / St Li-
zier d’Ustou (17h) 

Ercé (17h) 

Messes dans le Couserans en octobre 


